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ICTEODUCTION. 


Le  texte  pehlvi  que  nous  publions  est  la  relation  d'une  con- 
férence théologique  présidée  par  le  calife  Mâmoun  dans  laquelle 
Abâlish  (ou  Abâlâg),  guèbre  schismatique  '.  pose  au  grand-prêtre 
Atar-Farnbag  Farrukhzâtân  des  questions  sur  la  loi  d'Ormazd 
où  il  croit  trouver  des  contradictions.  Le  mobed  j  répond  vic- 
torieusement, à  la  satisfaction  da  calife  et  du  grand -vizir  et  k  la 
confusion  d 'Abâlish  qui  est  chassé  ignominieusement  du  palais 
de  Mâmoun. 

Date  et  authenticité  de  la  controverse. 

Si  l'on  peut  accorder  quelque  conliance  aux  données  histo- 
riques implicitement  contenues  dans  notre  texte,  on  placera  la 
date  de  cette  controverse  entre  813  et  833,  dates  de  l'avène- 
ment et  de  la  mort  du  calife  Mâmoun.  Le  cercle  dans  lequel 
flotte  cette  date  se  resserrera  encore  si  l'on  ne  remonte  pas 
plus  haut  dans  le  passé  que  l'an  817,  époque  où  le  calife,  libre 
de  la  tutelle  de  son  vizii-  Fadlil  ben  Sahl  (mort  en  202  de  l'Hé- 
gire =  817  ap.  J.-Chr.),  a  pu  commencer  à  s'abandonner  sans 
contrainte  k  son  goût  pour  les  discussions  théologiques.  Jusqu'à 
ce  moment  les  troubles  qui  ne  cessèrent  d'agiter  l'empire  depuis 
son  avènement  lui  laissaient  peu  le  loisir  pour  de  pareilles  oc- 
cupations. 

Quant  k  Atar,  lils  de  Farrukhzât,  pêshpây  des  Mazdéens  du 
Fârs  dont  notre  texte  fait  un  contemporain  de  Mâmoun,  nous 
trouvons  dans  un  texte  pehlvi  des  indications  de  nature  k  con- 
firmer la  date  renfermée  implicitement  dans  notre  texte,  et 

l.  Et  pour  cette   raison  appelé  yujaMak      maudit». 
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même  k  établir  l'authenticité  de  la  conférence  ou  tout  le  moins 
a  la  présenter  comme  un  fait  historiquement  possible.  L'autorité 
d'un  docteur  mazdéen  «the  glorijied  Afûr-frôhag,  son  of  Farâhli- 
nzâd,  icho  icas  the prééminent  leader  ofthose  ofthe  good  religion» 
(West,  Pahlavi  Texts,  t.  Il,  p.  252)  est  invoquée  sur  une  ques- 
tion de  dogme  par  l'auteur  du  Dâdistân-i  dînîk,  dans  des  termes 
qui,  comme  on  le  voit,  autorisent  l'identification  de  cet  Atûr- 
Frobag  avec  notre  Atar-Farnbag.  L'épithète  de  glorified  (pas- 
sage cité)  indique  que  le  personnage  visé  dans  le  Dâdistân 
n'existait  plus  à  la  date  de  la  composition  de  cet  ouvrage  par 
Manoscihr,  c'est-à-dire  aux  environs  de  881  ap.  J.-Chr,  (voy. 
Pahlavi  Texts,  t.  II,  introd.,  p.  XXII);  il  est  encore  cité  dans 
des  termes  presque  identiques  (t.  II,  p.  323),  dans  une  lettre 
du  même  Manoscihr,  achevée  en  mars  881.  Or,  en  881  c'était 
ce  Manoscihr  qui  exerçait  les  fonctions  depesApc/î/duFârs,  dans 
lesquelles  il  avait  succédé  a  son  père  Yudân  Yim.  Il  s'ensuit 
que  l'Atûr-Frobag  déjà  mort  en  881  ne  pouvait  avoir  exercé 
la  dignité  de  pêshpây  qu'avant  Yudân  Yim,  père  de  Minoscihr, 
c'est-à-dire  au  moins  deux  générations  avant  881,  ce  qui  nous 
reporte  sans  difficulté  à  l'époque  où  vivait  l'Atâr-Farnbag,  con- 
temporain de  Mâmoun  '. 

Enfin,  parmi  les  plus  fortes  présomptions  qui  font  croire 
que  la  conférence  d'Abâlish  repose  sur  un  fond  historique, 
quoiqu'il  soit  naturellement  impossible  d'établir  qu'elle  repro- 
duise le  procès -verbal  exact  de  la  discussion  elle-même,  nous 
compterons  les  témoignages,  ceux-là  peu  suspects,  des  auteurs 
musulmans  :  Mâmoun,  comme  nous  l'apprend  Mas'oudi  (Prairies 
d'or,  t.  VIII,  p.  301),  présidait  volontiers  les  conférences  de 
controversistes  (monâzhirîn)  et  de  théologiens  (motakallimîn) 
éminents.  L'auteur  du  livre  persan  intitulé  :  «L'Exposé  des  reli- 
gions t  ,  l'imam  Abou  Me'ali  Mohammed  ibn 'Obeïd  Allah  qui 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  XF  siècle  de  l'ère  vulgaire,  a 
rapporté  une  anecdote  qui  rappelle  d'une  façon  frappante  notre 
conférence,  malgré  la  différence  du  dénoiiement  qu'explique 
la  diff('rence  des  religions  de  l'auteur  guèbre  et  de  l'historien 
musulman.  Va\  voici  la  traduction  (le  texte  en  a  été  publié  dans 
la  CJirestomafhie  'persane  de  M.  Schefer,  t.  I,  pp.  i£o  et  iét)  : 
«  Mâmoun  autorisa  les  discussions  en  sa  présence  sur  les  diffé- 
rentes sectes.  Un  jour  il  se  présenta  un  théologien  (motàkallim.) 

1.  Il  existe  un  docfenr  du  même  nom,  k  qui  l'on  .att.rihnc  le  recueil 
(le  textes  (|ui  forment  les  livres  IV  et  V  du  Diidi.ard  (voy.  West,,  PaJi/avi 
TexU,  p.  252,  note  2). 


de  la  doctrine  dualiste  pour  discuter  en  faveur  de  cette  doctrine. 
Mâmoun  lit  rassembler  les  théologiens  et  les  jurisconsultes  mu- 
sulmans (motakaUimân  ufoqahây  islam)  pour  discuter  sur  le  dua- 
lisme. Ce  dualiste  prit  la  parole  en  ces  termes  :  «Je  crois,  dit- 
il,  a  la  création  du  bien  et  du  mal,  de  la  lumière  et  des  ténèbres; 
de  toute  manière  il  faut  que  chacun  de  ces  deux  contraires  ait 
un  créateur  différent;  car  la  raison  ne  saurait  admettre  qu'un 
seul  et  même  créateur  ait  fait  le  bien  et  le  mal  tout  à  la  fois  », 
et  il  se  mit  a  alléguer  des  arguments  analogues.  Il  s'éleva  un 
cri  de  cette  assemblée  de  docteurs  :  <;  O  commandeur  des 
croyants!  Avec  un  pareil  homme  il  ne  faut  discuter  qu'avec 
le  sabre  !  »  Alors  Mâmoun  demeura  un  moment  silencieux,  puis 
il  lui  demanda  :  «Quelle  est  cette  doctrine?»  Le  dualiste  ré- 
pondit :  «  Cette  doctrine  consiste  en  ce  qu'il  existe  deux  créa- 
teurs, dont  l'un  est  créateur  du  bien,  et  l'autre  créateur  du 
mal,  l'activité  et  le  rôle  pour  chacun  des  deux  sont  bien  dis- 
tincts :  celui  (des  deux)  qui  fait  le  bien  ne  fait  pas  le  mal,  et 
celui  qui  fait  le  mal  ne  fait  pas  le  bien.  »  Mâmoun  reprit  :  «Tous 
les  deux  sont -ils  tout -puissants  ou  faibles  dans  leurs  sphères 
respectives  d'activité?»  —  Ils  sont  tous  les  deux  tout -puissants 
dans  leurs  sinKères  respectives ,  et  un  créateur  n'est  jamais  faible. 

—  Allah  est  très  grand!  Si  le  créateur  du  bien  veut  que  tout 
soit  à  lui  et  que  le  créateur  du  mal  n'existe  pas,  ou  si  le  créa- 
teur du  mal  veut  que  le  créateur  du  bien  n'existe  pas,  la  chose 
se  passe-telle  à  leur  gré  et  selon  leur  bon  vouloir,  oui  ou  non? 

—  Non,  et  l'un  n'a  pas  la  main  sur  l'autre.  «Donc»,  répondit 
Mâmoun,  «  la  faiblesse  de  chacun  de  ces  deux  principes  est  prouvée, 
(tu  es  inconséquent  avec  toi-même  puisque  tu  as  dit  que)  la  faiblesse 
ne  convient  pas  à  Dieu.  »  Le  dualiste  demeura  confondu  :  alors 
Mâmoun  ordonna  qu'on  le  mît  a  mort  et  tous  approuvèrent 
Mâmoun.  » 

La  littérature  mazdéo-persane  semble  avoir  possédé  tout  une 
série  d'ouvrages  de  ce  genre;  c'étaient  sous  forme  de  dialogues 
des  relations  de  controverses  entre  guèbres  et  musulmans  sous 
la  présidence  d'un  calife  populaire,  comme  'Ali.  Xous  citerons 
deux  textes  persans  de  ce  genre.  L'un  est  une  discussion  entre 
un  destour  et  un  docteur  musulman  sur  Ormazd  et  Ahriman 
(mss.  zends  de  Haug  n°  7,  feuillet  ivi  v°),  et  dont  le  début  res- 
semble fort  par  l'argumentation  à  l'anecdote  de  L'Exposé  des 
religions  :  l'autre  est  'Olamây  islam. 

Le  plus  ancien  manuscrit  de  notre  texte  qui  soit  k  notre 
connaissance  en  Europe,  celui  de  Copenhague,  a  été  écrit  de 
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1321  — 1351  ap.  J.-Chr.  ;  la  composition  de  notre  texte  pelilvi 
doit  donc  se  placer  entre  817  et  1321. 

Voici  les  manuscrits  que  nous  connaissons  : 


I.  T 


EXTE  PEHLVI. 


1.  Le  ms.  20  de  la  collection  Rask  à  la  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Copenhague,  désigné  ordinairement  par  K  20,  a  été 
écrit  dans  la  première  moitié  du  XIV  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Le  12*^  des  textes  contenus  dans  ce  manuscrit  est  la  controverse 
d'Abâlish.  Nous  n'avons  pu  malheureusement  obtenir  commu- 
nication de  ce  précieux  manuscrit.  Le  ms.  20  de  Copenhague 
a  donné  naissance  k  deux  copies  :  le  ms.  21  de  Copenhague 
(K  21)  et  le  ms.  33,  suppl.  persan,  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

2.  La  première  de  ces  deux  copies  (K  21)  ne  date  que  d'un 
siècle,  ne  peut  être  d'aucun  secours  pour  suppléer  aux  lacunes 
du  ms.  20  dont  elle  reproduit  les  erreurs  qviand  elle  ne  les  ag- 
grave pas  et  même  présente  souvent  des  blancs  aux  passages 
dont  la  lecture  est  douteuse  dans  le  ms.  20  de  Copenhague. 

3.  Le  manuscrit  de  Paris  (ancienVII  d' Anquetil,  actuellement 
33  du  suppl.  persan  de  la  Bibliothèque  Nationale)  est  une  copie 
assez  exacte  du  ms.  20  de  Copenhague  qu'elle  reproduit  presque 
de  point  en  point,  comme  nous  le  savons  par  la  description  dé- 
taillée qu'en  a  faite  M.  West  dans  l'Introd.  del'^F.  C'est Kaous, 
fils  de  Féridoun  et  petit-fils  du  destour  Bahman  qui  est  l'auteur 
de  cette  copie,  1737  ap.  J.-Chr.  La  copie  manuscrite  de  Muller 
que  possède  la  Bibliothèque  Royale  de  Munich  a  été  faite  d'après 
le  ms.  33  de  Paris.  Notre  texte  occupe  les  pp.  248 — 254  du  ms.  33. 
Le  texte  que  nous  publions  est  le  12"  ouvrage  du  ms.  33. 

II.  Transcriptions  indigènes. 

Le  ms.  22  do  la  collection  Haug  (Bibliothèque  de  IMunich) 
contient  la  transcription  pâzendc,  qui  est  le  2*^  ouvrage  du 
manuscrit.  Le  coloplion  de  ce  manuscrit  est  sans  date.  Le 
ms.  7  de  la  même  collection,  daté  de  1179  dcYezdg.  (=1809) 
contient  (p.  160 — 165)  la  transcription  pârsie  de  notre  texte 
qui  est  le  10®  du  manuscrit,  avec  la  traduction  persane  inter- 
linéaire, sous  le  titre  de  :  ,jj\^\j^^  °^j^j^^  ^v  ^  ^y^^)  <^-^^-'^<^^j 
j_5*o.U  <^»j  b  Le  ms.  46  du  suppl.  persan  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  connu  sous  le  nom  de  Grand  Rivâyat  donne  la  trans- 
cription pârsie  de  la  l'"^"  question,  p.  124  du  manuscrit,  de  la  2", 
p.  125  et  do  la  5",  p.  122.  Ces  trois  extraits  ont  été  insérés 
dans  les  notes  explicatives  de  notre  commentaire.  Signalons 


—    o  — 

encore  divers  fragments  mentionnés  dans  le  catalogue  de  la 
Bibliothèque  de  Molla  Firouz. 

Les  deux  transcriptions  pâzende  et  pârsie  portant  en  général 
les  mêmes  lectures,  on  pourrait  supposer  qu'elles  dérivent  d'un 
même  original  pehlvi,  n'était  la  différence  considérable  que 
présente  depuis  le  milieu  du  chapitre  VIII  jusqu'au  commen- 
cement du  chapit]-e  IX  la  transcription  pârsie;  mais  le  texte 
pehlvi,  tel  que  nous  l'avons,  diffère  beaucoup  plus  de  ces 
deux  transcriptions  que  celles-ci  ne  diffèrent  entre  elles  :  il  est 
vrai  que  quelques-unes  de  ces  différences  tiennent  à  la  négli- 
gence de  copistes  distraits  qui  lorsqu'un  mot  se  trouvait  deux 
fois  sur  une  page,  reportaient  les  yeux  sur  le  second  de  ces 
deux  mots  alors  qu'ils  n'en  étaient  qu'au  premier,  puis  con- 
tinuaient k  copier  sans  s'apercevoir  de  l'omission  qu'ils  com- 
mettaient, et  cela  a  plusieurs  reprises.  Pour  ces  sortes  d'omis- 
sions les  transcriptions  pâzende  et  pârsie  nous  ont  aidé  à  res- 
tituer le  texte.  Mais  il  est  d'autres  différences  beaucoup  plus 
graves  :  ce  sont  des  leçons  tellement  défigurées  dans  le  pehlvi 
comme  dans  les  deux  transcriptions  qu'on  ne  pouvait  raison- 
nablement tenter  de  restitution.  En  conclusion  on  peut  dire  que 
le  texte  pehlvi  ne  diffère  pas  foncièrement  de  la  transcription 
pâzende,  et  malgré  les  différences  non  sans  importance,  mais 
de  détail,  on  peut  supposer  l'existence  d'un  original  pehlvi 
commun  assez  antérieur  à  la  copie  pehlvie  et  k  la  transcription 
pâzende  pour  que  ces  erreurs  dues  surtout  a  l'ignorance  aient 
eu  le  temps  de  s'y  glisser,  et  d'en  constituer  les  différences. 

La  présente  édition  comprend  trois  parties  : 

1°  Le  texte  accompagné  de  deux  transcriptions  indigènes, 
l'une  pâzende  et  l'autre  pârsie,  celle-ci  jointe  k  une  traduction 
littérale  persane.  Pour  faciliter  l'étude,  le  pehlvi,  le  pâzend  et 
le  pârsi  sont  sur  trois  lignes  de  manière  a  se  correspondre  exac- 
tement. Dans  la  moitié  inférieure  de  la  page,  au-dessous  du 
texte  et  des  transcriptions,  est  notre  transcription  purement 
conventionnelle  en  caractères  latins;  enfin  des  renvois  au  bas 
de  la  page  donnent  la  traduction  persane  lorsqu'elle  diffère  de 
la  transcription  pârsie. 

2°  La  traduction  française  avec  un  commentaire  ou  plutôt 
une  série  de  notes  explicatives. 

3"  Un  vocabulaire  de  tous  les  mots  pehlvis  disposés  dans 
l'ordre  du  Glossary  de  M.  West,  avec  un  index  en  caractères 
latins  renvoyant  au  vocabulaire  pehlvi. 

Terminons  cette  introduction  en  rendant  témoignage  k  la  libé- 
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ralité  avec  laquelle  l'administration  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Munich  a  mis  à  notre  disposition  les  manuscrits  zends  de  la 
collection  Haug  :  car  ce  n'est  que  par  la  comparaison  de  deux 
de  ces  manuscrits  avec  le  texte  défectueux  de  la  Bibliothèque 
Nationale  qu'il  nous  a  été  possible  d'exécuter  le  présent  tra- 
vail. Nous  exprimons  aussi  toute  notre  gratitude  k  notre  maître, 
M.  James  Darmesteter,  pour  la  direction  sûre  qu'il  a  bien  voulu 
donner  à  nos  premiers  pas  dans  la  voie  de  l'orientalisme  et  pour 
les  utiles  conseils  qu'il  nous  a  prodigués  pour  mener  à  bien  ce 
premier  essai  scientifique  :  nous  sommes  également  obligé  a 
M.  Guyard,  notre  maître  d'arabe,  et  à  M.  Halévy  pour  leurs 
encouragements  éclairés. 

Paris,  juin  1884. 


^O0>e)  ey*"(J5-^*'^-"    ^?     -i^-^'s?»    ^{--"^(O      ^<iV>  (12^^  vtxA^     j*»'    _J) 

^'^-tiLo         SlX-tioi      "i$3'     <^>^LwXJa      <^k^v.<.Oj5       \_$'**)      -^5^    v_l^%-«Jci>     (V>' *  ^    '^5 

jj_,o^a\  ^^  ^>-A^   '^îl^^   "^  ^3^  ^y^  '""y^S  V^  ^"^^3  "35  J^\ 

I. 

(1)  Pun  sliam-i  Yazdân-i  Kirfakgaràn. 

(2)  Etûn  yemlalûnand  aig  (3)  gugastak  Abâlâg  zaïidîk  min  Sitâ- 
khar yehvûnt;  (4)  gabrâ-è  sliapîrravân  dôstyehvûnt;  (5)  uyûm-è 
gûrsag  tîshnak  ol  âtâshgâs-i  Pûsht  {ou  pun  Yazdt?)  mat,  aîg  vâg 
okhdûnam;  (6j  tamâ  aisli  la  yehvûnt  man  vâg  yelibûnt  havââé, 

1.  En  tète  du  ms.  pâzend  :   Ui.^   a,>JjUi.^   i-^\    ^Lo;  du  ms.  pursi: 

jo^  b  j_»-iJb\  <*~X«*s.    «J^JL-o,  .'.  j^b».j^  -$L*ioUi.^  ipJ'^X^sri  i\A  ^Uo 

j^_5-*/0.U  <^<.<^iw^'  .".  ^  i\ys^^  -\J,  .i\.  Les  mots    .,\^\;j:L-à  -\  ^    o\  ont  été 

ajoutés    en    marge    dans  le   ms.  pârsi.  —    2.  Trad.   pers.  :  <^^<^    -v^î^^j-  — • 

3.  Trad.  pers.  :  <\;Cm,^,  avec  glose     ljL«jl^.   —  4.  Glose   :      J^.s>^       Xsu> 

L  <^  ^      - 

joljo   j3\.    —   5.   Trad.  pers.   :   ysr^'^\.   —   6.   ^*£>   ^^.   —   7.    ,X-f^.   — 

8.  j,^  ^.  —  9.  ob.  —  10.  ^:_>y>.  —   11.  <^.  —  12.  ^b.  —  13.  \j^\. 

—   14.  Trb. 


•^ey  «fii^X)  v-xfo  sfnw      r^       )'"i?     i'£)      ^J-    i^^j^ivi      S"-^^ 
^^ij\  j^\    ■''SvJ'.Jo     .>o  ■'0^.«-*Lrt   ^    ^<*9.   '(t.-*i«^=^         '^^.>j^3     '^-^^^^ 

5ejiy"5     ^  tvt'Ç     •*oe>'      sf-^^v    "f  ^^       pi^")       <?€JW       >*ofÇ 

•»»«{ '{y'»"^_3-»' ^t)0^      •»>■"!?      ^OO^'-^    i'"«?)f*'       *'6-^^y">     y^V-H3*'J?      *j-^»j'»6 

'^'<i^,S^S     \\  Cl^-4*j.>  -^'ui<*  -'vJX^  ,\«;>  ,- J  ,o>i\  -^«.,»ivi-<^  -^CUs.^.^»  --,.>-UX^ 

u  bîrûn  barâ  mat,  (7)  u  gabrâ-è  mau  khêshni  pun  tan  mahmân 
yelivùnt,  patîrak  yeâtùnt,  apasb  gùft  aîg  :  {S)  «  j\lâ  âpcâyat  danâ 
vargîtan  (ii)  u  pùii  zakî  niartimi  iiîvakîh-kàmak  yehvûntan, 
(10)  man  gabrâ-é  cîgûn  lak  frac  yeàmtûnît  (11)  apash  vâ^-ê  là 
ychl)ûnand  u  sûst  u  klnvâr u  anâgarmyekhsiinand». (12)  Abâlish 
tartùm  dîii  Aubrmazd  sbam  yebvùnt,  (13)  afash  mînisbn  sbûft 
u  Aêshm  aiidar  tau  davârist,  (14)  apasb  mînishia  min  kâikirfak, 


—   5.   JjUL«.    —   0.   \_^^\.    —    7.    j^[^  \^   à^.   —   8.   ^i^  j^-^^\-  — 
'.•.   a^,  y   —    10.  ^J^.    —    11.    ;,\^.  —    l-j.  ;yc  eXj..    —    la.   j^U    — 

23.    ;,y    ^\j^-    -    ^^-    (^-i:-:^3-    -    25.    jo^^    —    2G.  _5\_5.    -   27.  ^\S 


—  9  — 

p-ifO-^o-^   '     ^5"^     ro^        ^1  «Xi-HJ    ^-"r^     

I^l^weyji)  ^^ey"-)^ {«^,-1-^  *5^"X^  '\-^' 

^Ol-o,i2S3       o^.^^^  ^ci^^^.^  ^-^  V  ^^^-<^\>  V^3    oV^      *^^^j^.    c;^'^J^- 

1^   )  ,^j«»<{^  4  «y-*^  ^U.ïJ*'^^^  x.i))-.e)  jgjjAUjjl^y»  jg^»o'^^>  ^^'-"^  > 

t^       «^i^ej        if<Ç<Ç       "^^     'r^-^     '    '^wi        iv^^        ^^  '     'f^-^ 
>i^     (^?6-1^ u\*>iiis      ^T/ê-      i^e-ie 

[yazislin-î  Yazdân  kartan'^j  leakbâr  dâsbt;  (15)  ol  hîm-în 
dânâkân-i  shapîrdînân  u  tâgîkîân  u  yahûtakân  [u]  tarsâkân-i 
Pars  êrvagînît,  (16)  u  râs  ol  Bakdât  u  babâ-i  Mâmûn  amîr-i 
mûminîn  okbdûnt;  (17)  u  Mâmûn  amîr-i  mûminîn  far- 
mût  aîg  (18)  hîm-în  dânâkân-i  nafsbâ  u  zak-ic-i  yabûtakân 
[u]  tarsâkân  ol  leoin  baoyaunast  havând;  (19)  u  Abâlisb 
[êrvagînîd;   (20)   u   akhar  min  farmân-i  amîr-i    mûminîn'^] 


1.  jb.    —    2.   ^.    —     3.    ^\    ^-jU-*.    —    4.     |^l^_    j.^^.    —    5.    ^byi. 

—  6.  ^[..ySUjS.  —  7.  cU^i^ia..  —  8.  ^\.  —  9.  i\\^)>-  —  10.  Les  mots 
^^^  -^.-^.À^^^l  _-^.-o\  jjj^^Lott  ont  été  rajoutés  en  marge  du  ms.  pârsi.  — 
11.  à.^.  —  1-2.  ^Uj-.  —  13.  \^,  ^bl^^-.  —   14.  ^>y.  —   15.   :>^,^  ._^ii>. 

—  16.  «.  —  17.  ij'^  ii.~^  —  18.  Les  mots  mis  entre  crochets  sont  con- 
sidérés comme  ayant  été  omis  dans  le  texte  pehlvi  par  le  copiste.  — 
19.  Les  mots  de  la  tran.'scription  mis  entre  crochets  ont  été  rétablis  par 
conjecture. 


10  — 


^    jqXi^u       ^^jsy        ^-»Hej    •  fv-HysSy'    ^      ^1     -01)0   y     vtt    "foy 

j(}j^i>  iJ^iigl^jyii       >^     <5>tf>(J5,     0J*'^?6   '1£v'!13   ^^  -^^<?'-»'  >         ^■*»        n»*'!??6 

A 

(21)  [Atar  Farnbag  farukhzâtân  cîgûn  shapîrdînân  pêshpâ  yeh- 
vûnt,  kâdîk  vagark  faimâydâr  u  benafshà  Mâmûn  u  Abâlish 
aknîn  yetîbuiiast  havând  :  (22)  Abâlish  '•'']  gûft  aîg  :  (23)  «Ma- 
gûpat,  nazdist  Iak  pûrsâê,  ayûp  li.  »  (24)  Magûpat  gûft  aîg  : 
(25)  «  Lak  pûrs^  od  li  vicâharûm.» 

n. 

(1)  Pûrsît  guj^astak  Abâlish  aîg  :  (2)  «  Magûpat,  maya  u  âtâsh 
man  dâtV  »  (3)  Magûpat  gûft  aîg  :  (4)  «  Auhrmazd.  »  (5)  Abâlish 


1.  i^j^j^-  —  2-  ,^>^-  —  '^-  ^jy.-  —  4.  j\j3LcjS.  —  5.  ^jLS^. 

—  6.  Ce  mot  est  glosé  dans   le  ms.    jiehlvi  par  ^^.    —  7.  à^.   —  S.    b. 

—  9.  La  traduction  persane  ajoute  A-«-i,J,.  —  10.  ^a>  « )\yi.  ■j-^-»-^  ?  J  jv.^. 

—  11.  A$.  —   12.  ^\.  —   13.  àS.   —   14.  :,J  \j^  \j^.    —   lô.  Restitu- 
tion, par  conjecture,   du  texte  pehlvi. 


—  11  — 

^«(uja.  >j^  i{>^>(ç  i^-Ae  (s^^^ey  ''^j'J^r^^  ^:^_li  '^*^"     '^  """^  '  '  "  'f*^''^ 


^\   .kL^j   '\*-*   >3^\    l'^^y    ^'^^\\y^  ^^î^  '■■j:y  i^3\_5\  ^yi3\j 


f*-Y5>'^        -V>€J   >      fÊ'ej   •'"{■"b^ey  rg^^  •  -     ?■*»    ''?        -^'?-"  j^"  ^^]^ 


gûft  aîg  :  (6)  «Akhar  cîiu  [aknîn  zatârj  u  avazatàr  liavând?» 
(7)  Magûpat  [gûft]  aîg  :  (8)  « Akâsdânishnîk  yehvûnît  aîg 
ê-cish  loit-i  man  Auhrmazd  Khutây  frac  dât,  u  gugastak 
Ahriman-i  darvand  patîyâiak  avash  là  yedrûnt  [yekvîmûnît]: 

(9)  ol    maya    u    âtâsh    u   maya   khavîtîh    u    âtâsh    sucâîli; 

(10)  u  amat  ol-ham  yeamtûnand,  zak  drug-i  levatâ  âtâsh 
ol  maya  yeamtûnît;   (11)  hûmânàk  abû   u   barâ,   mau   shân 


1.  \,js^.    —    2.    i^yJ3\.   —   3.    S^jSj  j\>y    Ici  c'est   Jb,>X:i    qui    rend 
aknhi.    —  -1.    ^'o    -;^-    ~   5-    5^-  —  ^-  àS-  —   ".    j.-v^    ^^-    —   ii.    d-S 

—  12.  CXvc\   S;»--3.  —  lo.  3.  —  14.  1 )\^.  —   15.  ^^,^.  —  li3.  »jô;^.vo. 

—  17.    àSJ\.  —  18.  j^b   ^LioL  —   19.    r^y.  —    20.    ^yid\^   ^.J.   — 
21.  ^\  cJ\-  —  22.  JUU.  —   23.  ^j^.  -  24.  ^^^._,. 


—  12  — 

1101  ^^rca       -%,Ç    -^       irfiÇ       ^-^■Ç'        if^-^1         ^15      w,^ 

-0^11      ^ii^e"-^  foc^-^   1      5^®^  •^^ço'i    -^^  t^    w^iiy   tÇf 

kulâ  êvak  dûsliiuaii-c  ait,  giriftâr  yckhsûnand,  (12)  ainat  ol- 
ham  rasand,  zak  dûshman-i  levatâ  abîtar  ol  pûsar  makhîtûnît, 

(13)  là  shâyat  gûftan  aîg  abû  ol  barâ-i  nafshâ  zanishn  kart.  » 

(14)  u  Marnûn  amîr-i  mûminîii  zak  milyâ  pasandît  u  pûii  kliop 
dâslit  u  l'âmishn-i  kebad  makdriint. 

III. 

(1)  Guj5;astak  Abâlish  [datîgar]  în  pûrsît  aîg  :  (2)   «Maya 
u    âtâsli    sûcâk    u    amat    sliâii    inakliîtûnand,    viiiàs    vôsh 


1.  ^\.    —    -.  jtt..^.     -  .'i.  b.    —     1.  ^\.    —    5.  ^^i   àS.    —    0.  ^\.  — 

-    l.i.  ^.  —    11.  ^_5>LcJ^\j  jl.    -   lô.  ^yU^           If..   >jS  J^^.  —  17.  Ici 

eut   intercale    en  encre  ruiige   le   mot  jv^.**jj_>.    —     l.S.    ,Jo>.    —    l'.'-  àS.  — 
'20.   ^1.    -    21.   ij3jy^.    -    'J-J.   ^Uio.\   <kS. 


—  13  — 

33^    ■'jv^Imp         ''^^^  s>^y.  ^ui^3)\  ^'-^  ^o^-*^  o^  j^  "^  o4^-^ 
j^^    ^  ,^  j(j^K;     axr  _;"))'?'   tfO®^    5^Kf"      -^^re)»)    -^-f    t^:    <?e)v 

^^,         î,)x  ^lo-v)         5-è      ^1    ^'ivre-^   j)"    iY^       ytfoeii 


havââê  min  zak  mansliân  nasâî  avash  [yedrûnand]  pûn  ^-îvâk 
barâ  katarûnît.  »  (3)  Magûpat  gûft  aîg  :  (4)  «Maya  u  âtâsh 
hûmânâk  cîgûn  tûrâ-ê  ayup  sûsîâ  (5)  man  min  ramak-i  nafshâ 
bîrûn  barâ  yeâîtyûnand,  ol  ramak  kîrâân  yedrûnand,  (6)  u 
tamâ  giyâh  u  khurishn  aslikakhûnît,  pânâkîh  minash  ob- 
dûnand;  (7)  u  amat  nasâî  avash  yedrûnand  cîgûn  amatash 
ol  ramak-i   shîrân    [u]  gûrgân,    (8)    olâ-shân    makhîtûnand 


1.  vêsh-hâ  résulte  d'une  erreur  de  lechire  du  pelilevi  ^u  ^yi  j^jJj  qui  atira 
été  décomposé  en  vêsh-ûn  min  aê.  —  2.  .Lv^iao.  —  3.  ^Uio\  dS-  —  4.  "^LvwJ. 

—  5.  Jiy,.  —  6.  ^Isrî.  —  7.  j^^U.  —  8.  JLix).  —  9.  ^  O^-  ~ 
10.  b.  —  11.  \j^\  jo^y.  —  12.  ^^  ^^b.  —  1.3.  ^\.  —  14.  \^\.  — 
15.  y  —  IG.  ^^>j^.  —  17.  oJJ6  CUa-Uw.  —  18.  3.  —  19.  ^_jjl,-..«jb. 

—  20.  ^\.    -  21.  ^.  —  22.  ^\^.  —  23.  \^  ^J^Uol. 


—  14  — 

^-v       eJKr   ^"^si     "Çr)"     "«cror     nej  -'-o^^e;re>'eJ    ^"-^  'ta  w-^nej 

'  -^^jJtA     ''b\    ^JoLcji     >J.<<ijyi5     O^^ï-'û    ''à^?.     8^j^*>^:>.3         (O-^^-J    ^>^  ^>~:V^j-:» 

^)h^pC"      -o-^oœye))     T-"-^      i      toiv^-^      »       )wr     tî?"   ^f   ^ 

:\    .  .  .  .       !s\^,9a:>b3)        ^o-^j     ^-^\    "^»-cioj^\     j\  '"^;,r^J  V  ii?r'3  '^=^ 

e))a      nej       ^ri)        jj3     i     ^W)  fK)'<?  »*oj"  -o**h    ne)    ■  •  •     f^^'^r 

u  zakutalûnaïul  barâ  hûpârînand.  »  (9)  Mâinûii  ainîr  mûininîn 

pûsaiidît. 

IV. 

(1)  Satîgar  [danâ]  pûrsît  aîg  :  (2)  «Zakhm  [u]  pâtfrâs-i 
pun  anshûtâ  Auhrraazd  farmâyat  ayup  Alirman;  (3)  ma 
danâ  aîg  zanishn  u  zaktalûnishn  u  zakhm  u  pâtfVâs  adîn- 
shân  kliûtâyân  [aig]  pûn  vinâs  ansliûtâân  obdùnand ,  u 
yadâ  bûrînd,  pûn  côp  raakliîtûnand ,  (4)  adîn  -  sliân  far- 
niân-î  Alirnian  kart  yehvûnît,   (5)    danâ  aîg-sliân    martûm 


—  (>.  b.  —   7.  j.,jLoj3    •j.»j-a\.  —    8.   L;i  traiiscri|)t,i()n  iiri/.emlt^  représente 
un  pehlvi  danâ   aty ,    la   transcription   jifirsie    un    pelilvi  t)ùii.  '.>.  dS.  — 

10.  ^iy  -    11.  ^^\>j  3.  -   ]'2.  ^1.  -   l.S.  i\J6.  -   U.  do.  -   1.0.  ,^ 


—  15  — 

"^^^j;:.i*^ai,^  ^>j-«j     ''V*"     ?^^  ^'^^      '^jJJ'.'i        «\^8>b        ;.j^^5A 'o^.*i«^ 

_l5^ÇV*Li"^^  i^f     ^\M>ii>iy    j^jl^^ey    1^     f)Ç«f-^^(^-^   ''^  '!?^>(ç.  g^!??6   .... 

^3^j^  05^  "IJU-*    "èxl^^*  C^.^   ^"^UUo^l;.  ^3$  yJl^ÀS   jo^x)    .... 

H"?»     5"T    •  ■  ■  h   tiï    '-^ifr      ne)  ^;e)^     i       ^6     j^^  ^<^^y^  ^^ 

raan-shân  Auhrmazd  pâtfVâs  obdûnît,  (6)  piin  kutâm  khrat  sa- 
^■ît  haimanûnastan,  (7)  u  ât  pâtfrâs  Auhrmazd  farmût,  (8)  adîn 
mân  [ou  aguraân?)  min  Alirman  la  môst  .  .  .  .»  (9)  Magûpat 
gûft  aîg  :  (10)  «Dâtistâii  danâ  ângûn  :  (11)  homânâk  cîgûn 
farzand-ê,  araat  angûst  - c  mâr  ga^ît,  (12)  ii  abîtar  piin 
danâ  aîg  od  [pun]  hamâk  tan  zahar  la  rasît  [u]  farzand  là 
yemîtûnât,  (13)  angust-i  farzand  pesakûnît;   (14)  abîtar  râî 

1.  \j  i^\.ii^^\   dS.  —  2.  j^.   —   3.  do.    —  4.   ^yks..  —    5.  jo\    ,\^\i-to. 

—  0.  jo^^.  —  7.  ^L^iUj.  —  8.  CX«j\  CU:a-la^  <^  CX^.y^  '}■  ~ 
9.  dS.  —  10.  ^.Sji^.  —  11.  ^15U3.  —  12.  Jeu.  —  13.  ^\,  glose  du 
ms.  pehlvi.  —  14.  L'ordre  suivi  par  les  deux  transcriptions  indigènes  est 
différent  :  l'original  pehlvi  qui  aurait  servi  de  base  à  ces  deux  transcrip- 
tions, porterait  ;  niç]  ôd  zahar  j)un  luimâk  tan  là  ra/tit,  avec  un  pûn  qui 
manque  dans   notre   texte.    —  l'i.  ^1.    —   16.    do.    —    17.  é6.  —    18.  do. 

-  19.  fUJ"-  —  20.  y 


—  16  — 

\ 

j)^v     ^iKTi     -0^)1    Ky^wr^^^D  «f-^    i    ^)«)6)    ^i<f-»»^i      r^^ar^ 
<5jj_j\^^   j.J.>L$     ^sli^  (jjU>j-c  ^5^    <*^   •'^\   ob.^^-l?  ob-^^''**^-^-?   O^^^ 

^l^^^Li'V    \y^     ^^^     ^^^1-^    o^^  ^?^-    *by    ^-^^^    'o^.J 
^\'>^  ey-"'«  •"'V'-'e)  je       ■"e)'-<i<!?^(i5  oi"-^*''    "^^^-^'^^  >   *£f)    «p-Hr^       *\ 

jJJ^^   s\^    s^b  ^j_j\   L»  ^.^    jJil^^   ''-^j|_,U^^i    3  O^^r'.'^  ^^•^>  "^_$3^ 


la  [pun]  âdân  u  dûshman  âpâyat  dâshtan ,  barâ  pûn  dâiiâk 
u  dôst;  (15)  barâ  hanigûnak  magûpatan  u  dastôbarân  u 
dâtôbarân,  (16)  u  ainat  benafshâ  aushûtâân  viiiâs  obdûnand, 
(17^  ravân  rêsh  obdûnand  u  rfis  palialûni  aliuân  asamnd, 
(18)  dâtak-i  zak  rai  aîgshân  ravân  ol  yadâ  sliaj'dâân  u  drûgâji 
al  yeamtûnât,  (19)  gîtîliâ  zak  pâtfrâs  obdùnd,  (20)  là  pûn  adân 
u  dushman,  barâ  pûn  dôst  u  nîvakîlikâraak  âpâyat  dâshtan». 


1 .  joL>.  Le  pri'/.end  n'a  pas  la  rn'gation  correspondant,  dans  lo  ]icldi'vi  à 
lu  devant  Adûn  et,  dans  le  prir.si  :i  ^  devant,  jo\a\.    —  -.  <Jo-   —  •^.   *..(_> 

J^sy  ~  '^-  c}-  "    ■'■  *^^-  -  '■••  ^j  cJ^3j-        '•  (-=^j  '"""■  f^j-  ~ 
H.  jjjj>.  —  •».  à^iiL.        11».  A$.  -    n.  ^\.  —   1-2.  ^\.^^j>-  -   i;î.  <^ 


—  17  — 

^f-^ey    ^ liiço^Auy   j«^-«(3>-X)_^^6>(j3   «y 

cu-uo\ j-^^.    ^jf.X-«*.-ij  ^ J-:^«^   <*-î 

_3>r      te^"  _5^^(w    TiiÊT?^)     ^^-(o  -VY>    i':?(i5.^-"   -lie?"  I^î^**  •  •  • 

(21)  Mâmûn  u  kâdîk  avad  pasandît. 

V. 

(1)  Caliârum  danâ  pursît  aîg  :  (2)  «Yadâ  pûn  gômêz  shustan 
pâktar  aig  pun  maya;  (3)  ma  hat  gômê^-  pâktar  it,  datîgar 
bâr  pun  maya  la  sagît  shustan.  »  (4)  Magûpat  guft  aig  : 
(5)  «  Lakûm,  amat  andar  khânak  sargîn  [u]  mandom-i  gundag 
u  rîman  girt  yeâtûnît,  benafshâ  barâ  yedrûnît  ayûp  ol  bûn- 
dagân    farmâyît  od  barâ  yedrûnd.  »    (6)   Abâlisli   u  Mâmûn 

1.  jL.«*o.  Le  parsi   .q\  peut  être  pour  >J.  —  2.  ^S  j^savO.  —  3.  àS. 

—  4.  Les  transcriptions  et  la  traduction  persane  ont  omis  les  mots  com- 
pris entre  les  deux  pâktar.  —  5.  ^i^y3.  —  G.  Jo>  dS  \3.  —  7.  ^.  — 
8.  ^\.  —    9.  C^^^  ^^.  -    10.  jJ^JSJA  j^.    -    11.  b.    -    12.   J. 


lo. 


>.   y 


—  18  — 

")5        ^VKr     ^     lie)       Çvf     o-^    îîï    <!?ejf     3-0^5)         vf  ■'■^■^ 

^y     ^     •  •  •     ^QY^  o  n^eJC^-Hye»       ^ro^-èa         ^m          =1  ■^■>» 

■«"6           >^         '?W>(«.       Iï,"t??6         jii^çiji^gylijy)     a^ijjjujiil^     îïCii^îÇ'JÎ^       '^  -""^ 


aniîr-i  [mûjniinîn  u  kâdîk  guft  aîg  :  (7)  «  Lâ-cc  mandom  pua 
zak  ây vînak  :  kulâ  aisli  ol  bûndag  farmâyînd  paharêkhtan.  » 
(8)  Magupat  [guft]  aig  :  (9)  «Lanâ  pun  liliâ,  amat  drû^--i 
iiasrûslit  ol  tan  yeainatîinît,  luizdist  pun  zak  gôniég-  ayup  pun 
maya  tan  tukhmak  farmâyîm  burtan,  là  ol  maya  avê^-ak-i 
dakyâ,   (10)   pun   danâ  aig  nasrûsht-i  pun  tan-i  kulii  aish 


\.  à^.  —  2.  is^.  —  ;}.  ^.  —  4.  à3yS  ^\.  —  T).  j^b.  —  r..  j^Lo^  ^^. 

^^j>ob^.  -  s.  ^yu^.  ~  ;i.  ^U  -  10.  j^\.  —  11.  ^^.  - 

12.  b.  —  i:{  sU5  ^  ,^5^  f^  ^j  ^.  —  IL  v_j'\.  -  1").  ^3U.  v_j\. 


—  19  - 
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4  1 

>      Hi^  ^05.     •"■"1      ■"(jî.-"       >       


barâ  rasît;  (11)  u  kulà  aish  hamdînâk,  (12)  ma  Yahùtân  u  Tar- 
sakân  u  Tâgîgân  kula  aish  bâmdât  [amat]  min  vastarg  madam 
kîmunît,  (13)  yadâ  [n  rûy]  là  khalelûnît,  (14)  namâg  Yazadt  u 
sitâyishn-i  Yazadân  ]â  okhdûnît,  (15)  u  gadâ  ol  êcash  khorishn 
[pun]  kâr  la  okhdûnît,  (16)  u  hat  aish  okhdùnît,  pun  vinâskâr 
u  âdân  yakhsund.  »  (17)  Mâmùn  amîr  mûminîn  pasandît,  pun 
khup  dâsht  u  râmishn-i  kebad  makdrûnt. 

1.  3.  -  2.  ^^L.  -  3.  J^ji.  -  4.  ^,b^.  -  ô.y:^^.  -  6.  ^^.  — 


—  20  — 


■"1"-'  fi;?  '^  >^         -S3'i"^i?^{g'j^y>  J(J«|i30A»^i5  ^'^^O  JJJ 


r 


^Uib\  ,.^\    .j^ 


-s?wr  '?-r    î^    -xjr^       I        ^Kyoc*»!       ^-^1  nno-    ^^  -^"^  vt 


VI. 

(1)    Panéûni    danâ    pùr^^ît    aîg    :     (2)    «Namâg    ol    âtâsh 
Vahrâra     yedrûntan    u    âyâft     rainash     boyaunastjan]     aig: 

(3)  yehebûn  ol  danâ  (lanâ?)  aîyyàr  (âtâr?)  -i  Auhr- 
mazd  barâ  tê^  khwârîh    u  tê^  srâyislinîh   u  tê^  zîvislinîh, 

(4)  aîg  âshnâk  aig  âtâsh  benafshâ  ctûn  nizâr  u  apadya- 
vand(?)  u  daryush  (5)  aig  amat  ansbiitâ  khorishn  u  cibâ 
yom-c  la  yebebûnît  barâ  yemîtûnît;   (6)  min   olâ  man   pun 


1. 

i^.   -   -2.  Jb. 

-    3.   ^\^.    - 

-    4.  3.  _ 

ô. 

,^\^. 

-  6-  ^}\ 

7. 

0^ 

•  -  «•  C^} 

•  — 

0.  ^b.   —   1(1. 

,^^-- 

11 

.  ^Lo\.  ■ 

-12   ^ 

13. 

^\S^y  - 

14 

•  e5^.-  -    ^^' 

,  \:rA.  - 

Ifi. 

>^^-- 

1".  Jo^L 

•  18, 

•  <^  ,^r^>.- 

— 

!•••  ^>jy^-  - 

-  ^^•-  0^3^ 

-  21.   do. 

^l    — 

■^ey 

^'jc-     «;-»oo  -^ 

H'!<'Jt^oe^' 

-^'- 

'f^^'W     (ÏL^"-*"-X3    "\ 

l^f-^^r 

'J']^ 

-CUàb       ijoLiô 

c^^^^.^ 

nafshâtan  là  shâjat,  âjâft  agasli  kbvàstan  la  vagîtârîhâ.» 
(7)  Magupat  guft  aig  :  (8)  «  Dînâ-i  danâ  âiigûn  (9)  homanâk 
cigûn  shatrostân-ê  hamâk  pêshak  andar  havând,  câsînkar  u 
kafshkar  u  drûtgar  u  daragîk,  (10)  ii  kôfshak  min  âsîngar 
khvahishn  obdûnît  :  (11)  «  (Asînkar'*')  aîg  dastafzâr-i  li 
barâ  vîrâ,  (12)  od   li   môgak-i  lak    kliup    barâ    obdùnam.» 


1.  jJ\^.  —  -2.  ^JCàb.  —  3.  ^\j\.  —  4.  ^:,^^  j^-^\-  —  ô.  dS.  — 
6.  ^S^  —  7.  ^i  .>X^.  —  8.  JUU.  —  9.  ^y^  ^U..  —  10.  (.L^-. 
—  11.  ^\j^\.  —  12.  ,_Ji>.  —  1.3.  àS.  —  14.  cuil.  —  15.  ^,\jJo.  — 
16.  Mot  superflu,  il  manque  dans  les  transcriptions  indigènes;  encore 
devrait-il  être  placé  après  aig. 


—  22  — 

fgJJ-^Tjiî '^(C-«(3«^^       >^ 


(13)  u  kafshgar  raôgak-i  daragîk  clûgît,  (14)  fu]  daragîk 
gâmak-i  kôfshkar  vîrâyat.  (15)  Hamgùnak  âtâsh  pun 
tan  kutakîh  niyâghomand  it,  barà  ol  lanà  pun  ashka- 
khunâtan  -  i  zohr[uJbôi  u  cîbâ,  (16)  u  lanâ  -  ic  pun  mî- 
nôîk  kartârîh  barâ  makhîtunftanj  -  i  drûg  -  i  mînoyîk 
cigûn  vîraârîh  u  tap  u  sêg  u  khêshm  niyâgîk  havâra 
ol    âtâsh,    (17)    hara  -  gûnak    khutâyân    niyâg  -  horaand    ol 


^_^U<0.      -         7.     ^y     —     8.     ^ycy     —     0.    jUi^.      —      10.     ^Ur^Lo. 


—  23  — 
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rwjii^        DV^^eJ       _r)Y-v     -'n«?      t^         r^^^iOoT       •^■'"     «15 
*)-H3i>^        l^^-^ri        jt»-^"     )"<?      >^     {ie«?-^''<^^*c-e>'  ■Hi"')   ''^«y 

'^  J  V  V^M?^  3    r^^ 


bondagân,  (18)  [u]  bôndagân  niyâg-hômand  ol  khutâyân.» 
(19)  U  Mâmoun  amîr-i  inûminîn  pasandît,  pun  khup  dâsht, 
u  râmishn-i  kebad  minash  raakdrûnt. 


VII. 
(1)  Shashûra  danâ  piirsît  aîg  :  [2)  «Danâ  rôshan  padtâk  aîg: 
(3)  Kula  aish  hamdâtistân  aîg  (4)  tan-i  ahlavân  frârûnkunishnân 
pâktar[u]  âvêgaktaraigzak-i  darvandânuvinâskârâu;  (5)lakum 


6.  33\.    —    1.  sS.  -  8.  ytUi^.   -  9.  ^_^\^.  -    10.    ^I5b.  —   11.    ^_^ 

^15^^>L^.  -   12.  ^UL.  -   l.i.  ^\j\. 


—  24  — 


«JIH» 


^Ijj»      îl?''-"5   )^-^i>\    >    jiigl^uey^     Vi^'"'         lÊ,^"^)    0*^^^        •    •    •     I1Ê#*'^'<^(£ 
"'\_j\       ^ji       UvO         ^^^^_yb\   ^.;>ji       ^.xt       Z.JS^       ^«33^       ^;7^ 


yeraalelunît  aig  (G)  nasaî-i  darvandân  (pâktar)  anairân 
vinâskârân  pâktar  aig  zak  ahlavân,  (7)  \\  danà  kebad 
avîcîra  u  apatîraftak  ait.  »  (8)  Magupat  guft  aig  : 
(9)  « Anyôsliôtak  danâ  mandom.lâ  ctûn  cigûn  lakûm  an- 
dêshît;  (10)  ma  darvandân,  araat  barâ  yemîtûnd,  zag  drûg-i 
pun  zîvaiidagîli  Icvatâ  yehevûnt,  okhdunît,  ol  dushakh 
ynzderûnît   nazdîk-i    Aharman;    (11)    u   nasà-i   drùg   levatâ 


1.  Cette   lacune   est  vraisemblalilement  due  ;'i  une   ouiis.sion  an  copiste. 

7.  <*.j.   —  H.  j/jlr^  b;    le    traducteur  a  jiris   ^^    pour  un    .substantif  «Tune, 
vie  ..    -   '.).  ^b.   -     10.   b. 


—  25  — 

))'?»      '5Ky    ita  <fn>*o    •"■"Il     if^Y      ^^ocv-»i     ■'av^'    -'-^    ^)y^'^"     "'fr 


loita,  dakyâ  ;  (12)u  ahlavân  frârûnkunishnân,  amat  barâ  vitîrînd, 
ravân  Amahr  spandân  oklidûnt,  barâ  makdrûncl,  leakhar  olleoin-i 
Auhrmazd  klmtây  yedrimd;  (13)  zag  drug-i  nasruslit-i  levatâ 
nasâi  yelievûnt  pun  khânak  [u]  tan  bûn-i  mân  yehvûnît,  (14)  u 
zak  nasâi  rîman  obdûnît;  (15)  [pun]  humânâk  dusbman-ê, 
amat  ol  shatrostân-ê  mat,  (16)  u  liat-sliân  sbatroyàr-i  zak 


1.  ^jl$  jSJS  liCvJ-  —  2.  ^x3_;^.  —  3.  jjJS  J>^"-  —  ^-  3^-  — 
5.  ^j-iUvO.  —  <3.  Ij.  —  7.^1.  —  8.  â:^.  —  9.  JLi-c.  —  10.  ^L  —  11.  j-j-îo. 
—  12.  ^^UoU 


—  26  — 

^_£^-)      '\      ngi'j'-v-)^         (R?^t;(î5     Tt^^'i    ^y-^"^  'V      i,ç<?-H)"^'e>'-v 
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<?-r  tvif<f        •'■^■^       i»^-^       «^iH»       r"-^ey       rn^xjii^oo     i 
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shatrostân  ol  yadâ  yeatûnît,  okhdûnît,  âsarunît,  [ol]  nazdîk- 
shatroyâr-i  nafshâ  yedrûnît;  (17)  uhat-shân  shatroyâr-i  zak-i 
shatrostân  giriftan  là  tavân,  (18)  anâumaêt  gâsc  pùn-liam 
shatrostân  andar  ozalund  (19)  u  shatroshtân  avîrân  obdùnît.» 
(20)  Mâmûn  amîr-i  mûminîn,  amat  zak  sakhan  ashnût,  kcbad 
pasandît,  afash  avad  madamraûnist. 


—     10.    ^\^\    <^.    —     II.    J^JJ:^.  l-J.   jly^.    —    13.    >jS    jJ-wO.     — 

14.  ^\3\^. 


—  27  — 


'  aS  ^x^x*;  O       •  — I     «.-ilftJfc 


Ji^^      (^b\;Lb 


>P.\ 


v>j3-<        jo  ,1  .> 


JOY  Ç£-S5Y      >^        ^^^ey  e>'-*"(V5-»»'j*»  >^     dÊ^ey^-^     ^ejji'^-?-"     iJt^-^QS'*' 

_rH-     "cr'^T^    <^     '  ->-^    ''•'s'S'3\     àS    ^^^    V-T^-J»^    ^O^^^ 


vni. 

(l^l  Haftûm  danâ  pûrsît  aig  :  (2)  «Kustîk  bastan  cîm;  (3")  ma. 
hat  pun  kustîk  bastan  kirfak  yehevunît  ait,  { 4 1  khamrâân  u  gam- 
lâân  u  sûsjâân  leointar  ozalûnd  olvahisht,  (5)man  lîlîâ  ii  yumVII 
bârtang  pun  ashkomb  bastakyekhsûnd.î»  (6)Magupatguftaig: 
(7)  «Avîcîm  mandom  loit,  (8)  pun  adânân  u  dushâkâsân  avî- 
cîm  madammûnît,  (man  anâkâs  havând,  man  cîm-i  mandom 


l.  àS.  —  2.  ^\yLi;U  —  3. 
cripteur  pArsi  a  la  ûtija-wi.  — 
^y  cf.  4.  —  8.  joLi.  —  ^.^ 


—  4.   j„^,JL<A.,jb  ,_o]lrL,   le  trans- 

—  6.  ^y^  jo.  —  7.  j^oJUà- 
^.  —  10.  ^\.  —  11.  ^^  ou  ^5^"^ 


—  28  — 
lue-      if)i     fw)  )ni)      ^   ^     >^)        ^;ev     Çrf  "^(S^  '*iwr  "^ 
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là  khavîtund,)  (9)  u  cîm-i  maiidom  luita  rôshan  (bût?)  (10)  li 
rôshanobdûnam,  (11)  ulanâctûnyemalelunamaig:  (12)  «cigûn- 
raân  giravishn  pun  II  bakht  kushâft(V)  mân  pun  zak-i  nafshâ- 
tan  baiâ  padtâkîuît  yekvîmûnît;  (13)  bahar-i  Auhrmazdîh  ait 
rôshanîh  u  garôtmân  (14)  pun  anyôshôtak  ctun  (u)  kulâ  ma 
aj^var  uîraak-i  tan  cigûn  ashnuvishn  u  aubôyishn  j5;îvâk-i  khrat 


2.  j.  —  s.  àS.  —  4.  ^^.  —  ■'■'•  <*.^   —  G.  ^^.  — 
b.   —  î>.  ^^^j^Li^..  —  10.  j^-yvo^v  —   11.  ^^^^L-o\. 


—  29  — 
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u  gân  u  ahu  [u]  mînishn  u  hôsh  u  vîr  u  âsîn  khrat  u  gôshosrot 
khrat,  gîvâk-i  Yazdân  u  Amahrspandâu;  (15)  amat  anshûtâ 
agvar  nîmak  pun  anyôshêtak-i  vahisht  dârand,  bûu  dâsht 
lâ-cîmîh  ait,  (16)  u  agêr  nîmak  ait  cigûii  gûndagîh  u  rîmanîh 
gîvâk,  gômêg  dân  u  sargîn  u  gûndagîh  humânâk  o[lJ  girîstak, 
^îvâk-i  Ahrman  u  shaydâân,  (17)  u  hât  aish  âshkârak  yekh- 
sund   ash,   bûn   dâsht  obdûnd,   (18)  u  pun   khânak  madam 

1.  <^là^.  —  "2.  <^.  —  3.  ^...yuiy   —  4.  (JU.4A*-(_i.  Ici  le  manuscrit  pârsi 
donne  tont  antre  chose.  Voyez  le  commentaire. 


—  30  — 
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nagîrind,  (19)  u  kûstîk  sâmângar  ait,  (20)  tanân  hanâ  rây  gustîk 
karîtûnd,  (21)  mâ-ash  tan  pun  II  kust  barâ  padtînîtyekvîraûnît, 
(22)  hamgûnak  cigûn  lakûm  cigûn  ^îvâk  nisliast,  u  min  zak 
gômôg  padtâkînît  ait,  ii  danà  dîvâr-é  pun  niiyûn  niadam  yek- 
vîmûnît.  3>  (23)  Mcâmûn  amîr  mûminîn  u  kâdîk  pasandît,  pwn 
kliuj)  dàslit,  râmishn  kebad  makdrûnt. 

IX. 

(l)AfshânakharolAbâlisliguftaîg:(2")«Ozaliint,mâtôrakhtan 
la  tavân,  (3)  nui  kulà  cand  vêsli  pûrsîli,  nîvaktar  u  rôshantar  pun 


—  31  — 
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cîmîktar  vicâiît.  »  (4)  [U]  darvand  Abâlisli  kûsht  [u]  shikast 
u  bast  u  êrakht  [u  start]  liumânâk  yehevûnt.  (5)  Anôshakravân 
yehevunât  Atar  Farnbâg  Farrukhzâtân,  (6)  mau  gugastak 
Abâlisb  l'ai  shikast,  (7)  êtûn  yehevunât  êtûutar  yehevunât! 
(8)  U  var^  o  gadâ  avzâyât  Auhrmazd-i  khutâî  râi  levatâ 
Amahrspandân  avârîk  Yazadân,  (9)  u  zat  u  shikast  [u]  nafarît 


1.  Transcription    pârsie   :    k^\rj\    ^j^}^^    CX^^;   traduction   persane  : 

5.    ^^\^j    8^j.     —     6.    ^jy>.    —    7.  ^y.    —    8.    ;b    S^bj.    —    y.    b.    — 
10.  yo^b.  -   11.  3.  -   12.  ^.^. 


-  32  — 
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yehevûnât  olâ  Ganâk  Mînôî-i  darvand-i  âdân  dushdân  frîftâr 
levatâ  Shâîdâân  u  drugâu  u  yâtûkân  u  parîgân  u  sâstârân  [u 
vinâsgârânl. 

(10)  Par^aft  pun  shalam  shâtîh  râmishn  pun  sbam-i  Yazdân. 

(11)  Dahishn-i  nîvak  yehavunât  zak-i  shapîr. 


1.  .•.\^  jo.  —  2.  b.  —  3.   ,-,L>^^.  —  4.    .As  ^JJ6  CU,m*5^.  —  5.    ,.^ 
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TEADUCTION. 


Les  cliiflFres  romains  désignent  les  chapitres,  et  les  chiffres  arabes  les  para- 
graphes. Quant  aux  petits  chiffres,  ils  renvoient  aux  notes  du 
commentaire. 


I. 

1  Au  nom  des  Izeds,  auteurs  de  bonnes  œuvres. 

2  Voici  ce  qu'on  raconte  :  3  Le  maudit  Abâlich  '  le  zaudîk  ■^ 
était  originaire  de  Stakhr  ^5  4  c'était  un  homme  à  l'àme  bonne, 
ami  (de  la  loi  mazdéenne).  5  Mais  un  jour,  ayant  faim  et  soif, 
il  vint  au  temple  du  feu  de  Pûsht(V)  ^,  en  se  disant  :  «Je  pren- 
drai un  vâdj.»  ^  6  Mais  il  ne  se  trouva  la  personne  pour  donner 
le  vâdj,  ^  et  Abâlicb  sortit.  7  Un  homme  dans  le  corps  duquel 
Aêchma  habitait  ',  vint  au-devant  d'Abâlich  et  lui  dit  :  8  «Pour- 
quoi faut-il  que  tu  agisses  ainsi  *,  9  et  que  tu  restes  dans  de  bons 
sentiments  à  l'égard  de  ces  gens-là,  10  puisque,  quand  un 
homme  tel  que  toi  se  présente,  11  ils  ne  lui  donnent  pas  le  vâdj 
et  le  tiennent  pour  méprisable,  vil  et  impudent?»  '■* 

12  Abâlich  avait  d'abord  un  nom  connu  dans  la  loi  d'Or- 
mazd  '";  13  mais  (à  partir  du  jour  où  il  entendit  les  paroles  de 
cet  envoyé  du  démon),  sa  raison  fut  perdue  et  Aêchma  entra 
en  lui  '1;  14  il  renonça  à  accomplir  les  devoirs  et  les  bonnes 
œuvres  et  le  sacrilice  en  l'honneur  des  Izeds  '-.  15  II  alla  pro- 
poser la  discussion  '^  à  tous  les  savants  des  Mazdéens,  des 
Arabes,  des  Juifs  et  des  Chrétiens  du  Fârs  '^,  1(5  puis,  prit  la 
route  de  Bagdad  et  du  palais  de  Mâmoun,  le  commandeur  des 
Croyants  ^■\  17  Et  Mâmoun,  le  commandeur  des  Croyants,  or- 
donna 18  d'aller  quérir  tous  les  docteurs  de  sa  religion  '^,  ainsi 
que  ceux  des  Juifs  et  des  Chrétiens  '",  et  de  les  amener  devant 
lui,  19  pour  discuter  avec  Abâlich  '^.  20  Puis  sur  l'ordre  du 
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commandeur  des  Croyants,  21  Atar  Farnbag  Farukhzâtâii  ''',  en 
sa  qualité  de  grand  pontife  des  Mazdéens,  et  le  Cadi  premier 
ministre  ~^,  et  Mâmoun  en  personne,  et  Abâlich  s'assirent  tous 
ensemble,  22  puis  Abâlicli  prit  la  parole  en  ces  termes  :  23  «  Mo- 
bed,  est-ce  toi  qui  questionneras  le  premier  ou  moi?»  24  Le  mo- 
bed  répondit  :  25  «Questionne,  toi,  afin  que  ce  soit  moi  qui 
explique»  -'. 

1122. 

1  Le  maudit  Abâlich  posa  cette  question  :  2  «Mobed,  qui  a 
créé  l'eau  et  le  feu?  »  3  Le  mobed  répondit  :  4  «  C'est  Ormazd.  > 
5  Abâlich  dit  :  6  «Alors,  pourquoi  sont- ils  meurtriers  et  des- 
tructeurs l'un  de  l'autre?»  7  Le  mobed  répondit  :  8  «Apprenez 
qu'il  n'y  a  rien  de  ce  qu'Ormazd  le  Seigneur  a  créé,  a  quoi  le 
maudit  Ahriman,  le  damné,  n'ait  porté  opposition  :  9  a  l'eau 
et  au  feu;  l'humidité  de  l'eau  et  l'ardeur  du  feu;  10  ^3  et  quand 
ils  (l'eau  et  le  feu)  se  rencontrent,  la  droudje  qui  est  avec  le  feu 
gagne  l'eau;  11  c'est  comme  un  père  et  un  fils  qui  ont  chacun  un 
ennemi  qu'ils  tiennent  prisonnier  :  12  lorsqu'ils  se  rencontrent, 
l'ennemi  qui  est  avec  le  père  frappera  le  fils;  13  il  n'est  pas 
juste  de  dire  que  c'est  le  père  qui  est  l'auteur  du  meurtre  de 
son  fils.  »  14  Mâmoun,  le  commandeui'  des  Croyants,  approuva 
ces  paroles,  les  goûta  fort,  et  en  éprouva  beaucoup  de  plaisir. 

111  2>. 

1  Le  maudit  Abâlich  demanda  en  deuxii-nic  lieu  :  2  «Y 
a-t-il  péché  plus  considérable  que  de  frapper  l'eau  et  le  feu  al- 
lumé -■'',  en  y  portant  du  nasâi  et  en  l'y  laissant?  »  3  F^e  mobed  dit  : 

4  «  L'eau  et  le  feu  sont  semblables  a  un  bœuf  ou  à  un  cheval, 

5  qui,  si  on  les  conduit  hors  de  leur  propre  troupeau  et  qu'on  les 
mène  à  un  troupeau  de  moutons,  G  y  trouvent  de  l'herbe  et  de 
la  nourriture  et  y  sont  protégés  (par  le  berger);  7  mais  lorsqu'on 
porte  du  nasâi  à  l'eau  et  au  feu,  c'est  comme  si  l'on  menait  ce 
bœuf  ou  ce  cheval  a  une  troupe  de  lions  et  de  loups,  8  qui  le 
frapj)ent,  le  tuent  et  le  dévorent»  ^'''.  9  Mâmoun  le  commandeur 
des  Croyants  a])prouva. 

IV.  . 

1  Abâlich  (k'manda  en  troisième  lieu  :  2  «  Les  peines  et  les 
châtiments  qu'on  fait  subir  aux  hommes,  de  deux  choses  l'une: 
ou  c'est  (  )rmazd  ou  c'est  Ahriman  qui  les  ordonne;  3  or  lorsque 


—  So- 
les rois  frappent,  tuent,  tortarent  et  châtient  les  hommes  pour 
leurs  péchés  et  qu'ils  leur  coupent  la  main  et  leur  donnent  la 
bastonnade,  4  ou  bien,  c'est  l'ordre  d'Ahriman  qu'ils  exécutent, 
5  et  en  conséquence  dire  qu'ils  punissent  d'après  l'ordre  d'Or- 
mazd  6  est  une  chose  que  la  raison  ne  peut  admettre;  7  ou  bien 
c'est  Ormazd  qui  prescrit  le  châtiment,  8  et  alors  on  ne  peut 
soutenir  que  ce  soit  d'Ahriman  que  nous  vient  l'affliction»  "-''. 
9  Le  mobed  répondit  :  10  «Voici  le  dogme  :  11  Ce  cas  est 
comme  le  cas  d'un  enfant  qu'un  serpent  a  mordu  au  doigt; 
12  le  père  afin  que  le  poison  ne  pénètre  tout  le  corps  et  que 
l'enfant  ne  meure,  13  coupe  le  doigt  a  son  enfant;  14  il  ne 
faut  point  tenir  le  père  pour  ignorant  et  ennemi,  mais  pour  sage 
et  ami.  15  De  même  font  les  mobeds,  les  destours  et  les  juges; 

16  lorsque  les  hommes  commettent  par  eux-mêmes  un  péché, 

17  ils  blessent  leurs  âmes  et  se  ferment  le  chemin  du  Paradis; 

18  et  en  vertu  de  cette  décision  (de  ces  destours)  qu'il  ne  faut 
point  que  les  âmes  (des  pécheurs)  tombent  aux  mains  des  dé- 
mons et  des  droudjes,  19  ils  leur  infligent  dans  cette  vie  ces 
châtiments -là,  20  et  il  ne  faut  point  les  regarder  comme  igno- 
rants et  ennemis,  mais  comme  amis  et  animés  de  bonnes  in- 
tentions. »  21  Mâmoun  et  le  cadi  approuvèrent  beaucoup. 


1  II  demanda  en  quatrième  lieu  :  2  «L'ablution  des  mains 
avec  du  gômêz  est  plus  pure  qu'avec  de  l'eau;  3  donc,  si  le 
gômêz  est  plus  pur,  il  ne  convient  point  de  se  laver  les  mains 
la  deuxième  fois  avec  de  l'eau  »  '^^.  4  Le  mobed  répondit  : 

5  «"V^ous,  quand  il  s'amasse  dans  la  maison  du  fumier  et  des  ma- 
tières puantes  et  impures,  enlevez-vous  ces  ordures  vous-mêmes 
ou  bien  ordonnez -vous  aux  domestiques  de  les  enlever?»  '■^^ 

6  Abâlich  et  Mâmoun,  le  commandeur  des  Croyants  et  le  Cadi 
répondirent  :  7  «Il  n'en  est  rien  3";  on  ordonne  chacun  à  son 
domestique  de  nettoyer  (la  maison).  »  8  Le  mobed  dit  :  9  «Nous 
(mazdéens),  la  nuit,  alors  que  la  droudje  nasrouchte  ^i  fond 
sur  le  corps,  nous  ordonnons  de  l'expulser  d'abord  avec  ce 
gômêz  ou  avec  de  l'eau  de  graines,  non  avec  de  Feau  pure 
et  propre  ^-,  10  afin  que  la  nasrouchte  qiii  est  dans  le  corps 
de  chacun  en  sorte.  11  To'ut  le  monde  a  la  même  doctrine 
(sur  ce  point),  12  car  chez  les  Juifs,  les  Chrétiens  et  les  Mu- 
sulmans, chacun  à  l'aurore  au  lever  du  lit,  13  ne  se  lave-t-il 
pas  les  mains  et  le  visage,  14  ne  commence-t-il  point  l'invoca- 
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tioii  de  Dieu  et  les  louanges  des  Izeds,  15  et  ne  se  met-il  point 
en  état  de  grâce  33  soit  pour  prendre  quelque  nourriture  soit 
pour  entreprendre  quelque  affaire,  16  et  si  quelqu'un  agit  ainsi, 
le  prend-on  pour  un  pécheur  et  pour  un  ignorant?»  ^^  17  Mâ- 
nioun,  le  commandeur  des  Croyants,  approuva,  trouva  (la  ré- 
ponse) bonne,  et  en  éprouva  beaucoup  de  plaisir. 

VI  35. 

1  En  cinquième  lieu  il  demanda  :  2  «  Invoquer  le  feu  Beh- 
râm  36  et  lui  demander  une  faveur  en  disant  :  «Donne-moi,  ô 
Atar,  fils  d'Ormazd,  force  bien-être,  force  soutien  et  force  sub- 
sistance» 37^  4  (à  quoi  bon,  puisqu'il  est)  évident  que  le  feu 
par  lui-même  est  si  faible,  si  impuissant  3^  et  si  pauvre  5  que  si 
les  hommes  manquaient  un  jour  de  lui  donner  de  la  nourriture 
et  du  bois  39^  il  mourrait.  6  II  n'est  point  juste  de  demander 
une  faveur  à  celui  qui  ne  peut  rien  pour  lui-même.»  7  Le 
raobed  répondit  :  8  «Voici  quelle  est  la  doctrine.  9  La  chose 
est  comparable  à  une  ville  où  se  trouvent  tous  les  corps  de 
métiers,  taillandier,  cordonnier,  menuisier,  tailleur;  10  le  cor- 
donnier fait  une  demande  au  taillandier  :  11  «Taillandier,  dit- 
il,  confectionne- moi  un  outil,  12  afin  que  je  te  fasse  des  chaus- 
sures de  bonne  qualité.  »  13  Et  le  cordonnier  coud  la  chaus- 
sure du  tailleur,  14  et  le  tailleur  confectionne  le  vêtement  du 
cordonnier.  15  De  même,  le  feu,  dans  l'action  matérielle  ^"  a 
besoin  de  nous  poui-  obtenir  le  zôhr,  les  parfums  et  le  bois, 
16  tandis  que  nous,  dans  l'action  spirituelle  de  chasser  la  droudjo 
invisible  comme  la  maladie,  la  fièvre,  la  consomption  et  la  rage, 
nous  avons  besoin  du  feu  "  ;  17  de  même  encore  les  maîtres 
ont  besoin  des  serviteurs,  18  et  les  serviteurs  ont  besoin  des 
maîtres.»  19  Et  Mâmoun,  le  commandeur  des  Croyants,  ap- 
prouva, trouva  la  réponse  bonne,  et  en  éprouva  beaucoup  de 
plaisir. 

VIL 

1  En  sixième  lieu  il  demanda  :  2  «Il  est  (évident  et  avéré, 
3  chacun  est  d'accord,  4  que  le  corps  des  justes,  auteurs  de 
bonnes  actions,  est  plus  pur  et  ])lus  net  que  celui  des  darvands 
et  des  j)écheurs;  5  et  vous,  vous  dites  que  (5  le  cadavre  des 
darvands,  des  non -iraniens  et  des  pécheurs  est  plus  pur  que 
celui  des  justes  ■•2-  7  cela  est  fort  déraisonnable  et  inadmissible.  » 
8  Le  mobod  r('p()ndit  :  9   <^;lîirMi  entendue  la  chost!  n'est  point 
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telle  que  vous  pensez  ^^5  lU  car  lorsque  les  darvaiids  muurent, 
la  droudje  qui  était  avec  eux  pendant  la  vie,  les  prend  et  les 
entraîne  en  enfer  auprès  d'Aliriman;  11  et  leur  cadavre  avec 
lequel  la  droudje  n'est  plus,  devient  pur;  12  tandis  que,  lorsque 
les  justes,  auteurs  de  bonnes  actions,  trépassent,  les  Amchas- 
pands  prennent  leur  âme,  l'accueillent  et  l'emportent  jusque  de- 
vant Orraazd  le  Seigneur  ^^;131a  droudje  nasrouclite  qui  est  avec 
leur  cadavre  s'établit  dans  la  maison  du  corps  ^\  14  et  le  rend 
impur.  15  De  même  fait  un  ennemi  lorsqu'il  envahit  un  pays; 
16  si  le  souverain  de  ce  pays  tombe  aux  mains  des  ennemis, 
ils  le  prennent,  l'enchaînent  et  l'emmènent  auprès  de  leur 
propre  souverain;  17  mais  s'ils  ne  peuvent  prendre  le  souve- 
rain de  ce  pays,  18  désespérant  (de  s'en  emparer),  ils  entrent 
soudain  en  force  dans  le  pays,  19  et  le  ruinent.»  20  Mâmoun, 
le  commandeur  des  Croyants,  quand  il  eut  entendu  cette  parole, 
l'approuva  beaucoup,  et  elle  lui  sembla  merveilleuse. 

VIII. 

1  En  septième  lieu,  il  demanda  :  2  «  La  raison  de  ceindre  le 
costiV  3  Car,  si  dans  le  port  du  costi,  il  y  a  une  bonne  œuvre, 
4  ce  sont  les  ânes,  les  chameaux  et  les  chevaux  qui  ont  le  plus 
de  chance  d'aller  au  paradis,  5  eux  qui,  jour  et  nuit,  portent 
la  sangle  serrée  sept  fois  autour  du  ventre  ^s.»  6  Le  mobed 
répondit  :  7  «La  mise  du  costi  n'est  point  une  chose  déraison- 
nable; 8  aux  gens  ignorants  ou  mal  instruits  elle  semble  n'avoir 
pas  de  raison  d'être  (ceux  qui  sont  ignorants,  ceux  qui  ne  savent 
point  la  raison  de  la  chose)  ^';  9  et  la  raison  d'être  de  la  chose 
qui  n'est  point  évidente,  lOmoi,  je  vais  vous  la  montrer.  11  Nous, 
nous  dirons  donc  :  12  Comme  nous  croyons  en  deux  principes 
....  le  costi  montre  cette  dualité  dans  notre  corps  ^\  13  La 
partie  ormazdéenne  est  la  lumière  et  le  garôtmân;  14  de  la 
même  manière  est  tout  ce  qui  est  dans  la  moitié  supérieure  du 
corps  comme  l'ouïe,  l'odorat,  le  siège  de  l'intellect,  de  l'âme,  du 
ahu,  de  la  pensée,  du  Jiôsh^  de  la  mémoire  et  de  la  sagesse  innée, 
de  la  sagesse  acquise  par  l'enseignement  traditionnel  ^^  et  cela 
est  le  siège  de  Dieu  et  des  Amchaspands.  15  Lorsque  les  hommes 
considèrent  la  moitié  supérieure  comme  appartenant  au  paradis, 

^"  est  chose  déraisonnable  -^i.  16  Et  la 

moitié  inférieure  est  comme  le  siège  de  la  puanteur  et  de  l'im- 
pureté, réceptacle  d'urine,  de  fumier  et  de  puanteur,  semblable 
au  terrier  démoniaque  ^2.  c'est  le  siège  d'Ahriman  et  des  dé- 
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mODS  17  Si  quelqu'un  laisse  voir  cette  partie  inférieure  de  son 
corps,  il  ....  18  ....  19  car  le  costi  est  la  limite  de  division 
du  corps.  20  On  l'appelle  costi ''^  21  parce  qu'il  partage  le  corps 
en  deux  côtés.  22  Ainsi  vous,  lorsque  vous  êtes  assis  ^^  en  un 
lieu  et  que  de  ce  lieu  appai'aît  de  l'urine,  ce  costi  est  au  milieu 
(du  corps)  un  mur  (de  séparation).»  23  Mâmoun,  le  comman- 
deur des  Croyants,  et  le  cadi  approuvèrent,  trouvèrent  la  ré- 
ponse bonne,  et  en  éprouvèrent  beaucoup  de  plaisir. 

IX. 

I  Ensuite  ils  dirent  à  Abâlicli  :  2  «Va-t-en!  car  tu  n'es  pas 
capable  de  "  confondre (?  ton  adversaire).  3  Car  plus  tu  posais 
de  questions,  plus  il  les  résolvait  d'une  manière  bonne,  lumi- 
neuse et  raisonnable.  »  4  Le  darvand  Abâlicli  fut  comme  tué, 
brisé,  enchaîné,  confondu,  terrassé  •^''.  5  Qu'il  soit  d'âme  im- 
mortelle, Atar-Farnbâg  Farrukbzâtân ,  6  lui  qui  a  brisé  le 
maudit  Abâlich;  7  qu'il  soit  ainsi,  qu'il  le  soit  encore  plus! 
8  Et  que  la  gloire  et  la  majesté  augmentent  pour  Ormazd  le 
Seigneur,  lui  avec  les  Amcbaspands  et  tous  les  Izeds;  9  et  que 
soit  frappé  et  brisé  et  maudit  cet  Esprit  meurtrier  (Aliriman)  le 
darvand,  qui  n'a  point  de  science,  qui  a  une  mauvaise  science, 
le  trompeur,  lui  avec  les  démons  et  les  droudjes  et  les  sorciers 
et  les  fées  et  les  despotes  ^^  et  les  pécheurs!  -^^ 

10  Achevé  avec  salut,  joie  et  plaisir,  au  nom  des  Izeds; 

II  Qu'à  la  bonne  création  soit  ce  qui  est  bon. 


COMMENTAIEE. 


1.  Ahâlish  qui  est  la  transcription  traditionnelle  de  ce  nom 
pourrait  tout  aussi  bien  se  lire  Ahdlâg. 

2.  Nous  rapportons  ici  sur  le  sens  de  ce  mot  les  données  que 
fournissent  les  textes  orientaux  sans  chercher  à  établir  entre 
elles  une  coordination,  encore  impossible.  Le  zendicisme  ■^5-'^^ 
zandîkîh  (Mkh  XXXVI,  §  16),  est  une  sorte  d'hérésie  qui  consiste 
à  croire  que  du  bien  vient  d'Ahriman  et  des  démons,  selon  les 
commentaires  sanscrit  et  persan  de  ce  passage  :  kila  Aharmanât 
devebhyaçca  skuhham  manyate;  vX*\^3=^^  ^>ib  (^^^  c}^-^3  Cj^vT*^  j^  5 
ce  péché  est  énuméré  dans  ce  passage  avec  l'idolâtrie,  l'indiffé- 
rence en  matière  de  religion,  la  sorcellerie,  l'apostasie,  le  culte 
des  démons.  Le  Sh.-lâ-sh.  VI,  7  (trad.  par  M.  West)  :  «  Nous  avons 
une  loi  pure,  nous  Behdins,  et  nous  avons  la  foi  pi'imitive.  Les 
gens  de  la  Sînîk  vashkartîh  ont  une  loi  mêlée;  ont  une  loi  vile 
le  Zandîk,  le  Tarsâk  (Chrétien),  le  Yahût  (Juif)  et  autres  de 
ce  genre.»  L'explication  que  donne  Mas'oudi  (^Prairies  d'or, 
t.  II,  pp.  167  — 108)  du  terme  zendîk  rappelle  celle  du  com- 
mentaire persan  de  notre  texte  I,  3;  l'historien  arabe  ajoute 
que  le  mot  de  zendicisme  date  de  Manés  le  dualiste  et  qu'il 
est  passé  dans  la  langue  arabe  pour  désigner  le  dualisme  et  la 
croyance  en  l'éternité  et  la  non -création  du  monde.  Au  point 
de  vue  musulman  le  zendîk  est  un  dualiste,  voire  un  athée  qu'il 
soit  mazdéen,  qu'il  soit  manichéen  ;  ou  au  point  de  vue  mazdéen, 
c'est  un  infidèle  au  même  degré  que  le  chrétien  et  le  juif,  un 
croyant  en  Ahriman.  Abou  Me'ali  Mohammed  ibn  'Obeidallah, 
auteur  du  V®  siècle  de  l'hégire,  rapporte  dans  r« Exposé  des 
religions»  (pp.  i£a  et  i£«i  du  V^  vol.  de  la  Chrestom.  pers.  de 
M.  Schefer)  que  les  Zendiks  (zanâdiqah)  doivent  leur  nom 
a  Zandak,  originaire  du  Fârs,  dont  le  nom  en  s'arabisant  a 
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changé  son  M/ en  qâf.  Cf.  Vd  XVIII,  HT;  Yaçna  LX,  11;  et 
la  communication  faite  par  M,  J.  Darmesteter  a  la  Société  asia- 
tique (J.  As.,  1884). 

3.  Istakhar.  Le  temple  dont  il  est  parlé  au  paragraphe  5,  est 
sans  doute  de  cette  ville.  Les  historiens  ne  nous  ont  laissé  que 
peu  d'indications  sur  les  pvrées  de  Persépolis.  Au  temps  de 
Mas'oudi  (Prairies  d'or,  t.  IV,  pp.  76,  77)  qui  vécut  de  885  à 
956  ap.  J.-Chr.  le  temple  d'idoles  d'Istakhar  que  la  reine  Hou- 
mâyeh  (388  —  356  av.  J.-Chr.),  fille  de  Bahman  et  petite-tille 
d'Isfandiyâr,  avait  converti  en  pyrée,  était  en  ruines  et  portait 
le  nom  de  Alosquée  de  Salomon.  Ibn  al- Athîr,  Kdmil  attdrîkh,  1. 1, 
Histoire  d'Ardéchir,  mentionne  le  pyrée  Hîd  à  Istakhar  à  la 
garde  duquel  l'aïeul  d'Ardéchir,  Sassan,  était  préposé  :  U-^'  ^^ 

4.  Le  manuscrit  porte  ^txjiiej,  mais  le  deuxième  »  est  surchargé 
et  doit  être  considéré  comme  biffé.  En  ce  cas  la  lecture  est  \W)e) 
Pôslit,  ce  qui  concorde  avec  le  pâzd  <?'-^>ej  et  ce  qui  explique  mieux 
l'erreur  de  la  traduction  pârsie  qui  a  \\x  ■^■»e>.  Ce  doit  être  une 
localité  du  territoire  d'Istakhar,  il  n'est  guère  possible  d'y  voir 
le  Posht  des  environs  de  Xishâpour,  ou  le  Bost  du  Sagistan. 
Le  Boundéhèche  mentionne  une  montagne  où  se  trouvait  un 
temple  du  feu  Burzin  Mihr;  c'est  le  Pusht-t  Vishtâspdn  dans 
le  Khorassan  (Bd  XII,  18,  34  et  XVII,  8).  Mais  il  est  invrai- 
semblable qu'Abâlich,  originaire  du  Fars,  et  qui,  d'après  le§  15, 
a  fait  un  voyage  dans  cette  province,  fût  allé  dans  un  temple 
du  Khorassan.  La  leçon  ^oonej  donnerait  j/»?i  Yazdf  ou  Yazadf  «  à 
Yezd».  Rien  ne  prouve  qu'il  s'agisse  ici  de  Yezd.  Les  historiens 
ne  nous  ont  pas  laissé  les  noms  pehlvis  des  temples  de  Persépolis. 

5.  Vâg  oklidûntan  «prendre  le  vâdj»,  on  passe  de  ce  sens 
primitif  au  sens  de  «prendre  de  la  nourriture»  par  le  sens 
intermédiaire  de  «réciter  le  bénédicité»,  \k^  désignant  ici  le 
bénédicité  dit  k  voix  basse  qui  précède  le  repas,  et  qui  s'achève 
k  haute  voix  une  fois  le  repas  terminé.  Cf.  Arda  Viraf  IIT, 
10  —  20  :  vd{)  okhdûnt  u  khorishn  vashtamûnt  u  myazd  râyînît 
[u]  vdtjhard  gûft  «il  prit  le  vâdj  (c'cst-ii-dire  dit  le  bénédicité), 
mangea  les  aliments,  accomplit  le  myazd  [et]  acheva  le  vâ^  k 
haute  voix  (c'cst-k-dirc  récita  les  grâces)».  Vâij  okhdilnfan  ou 
giriftan  «commencer  le  vâdj  ii  voix  basse»  a  pour  contrepartie 
l'expression  vâg  barâ  giiftan  «  achever  le  vâdj  k  haute  voix  »  ; 
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cf.  Glossary  of  tlie  Arda  Vîrâf,  p.  228,  au  mot  eyi.  —  Il  s'agit 
vraisemblablement  dans  notre  texte  d'un  myazd  consacré  dans 
le  temple  par  les  personnes  pieuses  auquel  tous  les  pauvres 
mazdéens  pouvaient  prendre  part. 

6.  Comme  «  prendre  le  vâdj  »  signifie  dans  ce  cas  particulier 
(§  5)  «manger»,  par  contre  «donner  le  vâdj»,  vâij  yehubûntan 
signifie  «donner  à  manger».  L'auxiliaire  •«•^fr  n'étant  pas  rendu 
en  pâzend  et  en  pârsi  devait  manquer  dans  l'original  de  la 
transcription  pâzende,  tandis  que  dans  celui  de  la  transcription 
pârsie,  il  devait  être  remplacé  par  un  mot  signifiant  «lieu»,  la 
transcription  pârsie  donnant  ^^^-  et  la  traduction  persane  ^\j\. 

7.  Un  possédé  de  Aêchma,  démon  de  la  rage  de  l'impiété. 
Cf.  MKh.  XXI,  13. 

8.  C'est-à-dire  «  fréquenter  le  temple  et  t'acquitter  de  tes  de- 
voirs religieux». 

9.  La  pensée  de  l'homme  possédé  d'Aèchma  est  que  s'ils  ne  lui 
font  pas  l'aumône  d'un  vâdj ,  c'est  qu'ils  ne  le  considèrent  pas 
comme  un  avzânî,  c'est-à-dire  comme  un  homme  pauvre  et  pieux, 
digne  de  recevoir  la  charité,  mais  comme  un  mendiant  effronté. 

10.  Litt.  :  «D'Abâlich  la  renommée  fut  d'abord  dans  la  Loi 
d'Ormazd»;  dîn  étant  çonr  p un  dîn,  comme  l'explique  la  traduc- 
tion persane  ^.^.  En  lisant^  dam  on  traduirait  :  «Abâlich  fut 
d'abord  une  créature  dans  la  Loi  d'Ormazd.» 

11.  C'est-à-dire  qu'il  fut  possédé  du  démon  de  la  rage,  Aêchma. 
Cf.  §  7  de  ce  chapitre. 

12.  Notre  texte  pehlvi  donne  :  «  et  il  tint  son  esprit  éloigné  des 
œuvres  obligatoires  et  des  œuvres  surérogatoires.  »  Les  trans- 
criptions pâzende  et  pârsie  reproduisent  un  texte  plus  complet 
que  l'on  peut  rétablir  ainsi  :  afash  yadâ  min  kârkivfaku  yajishn-i 
Yazdân  ohdûntan  leakhar  dâsht,  texte  que  nous  avons  suivi  dans 
la  traduction  du  §  14. 

13.  Le  verbe  lu  par  les  deux  transcriptions  ervazînêd  et  tra- 
duit par  >-:u*v^  se  présente  une  fois  dans  le  MKh.  LV,  5  ^Y'S^^" 
que  le  pâzend  transcrit  airôzhinend  et  que  le  sanscrit  traduit 
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avalolcayanti  «ils  font  voir».  Dans  l'édition  pàzencle  du  MKli. 
de  M.  West  à  l'article  airôzliinîdan ,  la  transcription  pârsie  est 
^^j^jjyj>\  comme  dans  notre  texte. 

14.  Ce  détail  prouve  que  le  nom  du  temple  du  feu  susmen- 
tionné doit  être  cherché  dans  le  Fârs. 

15.  Voyez  l'Introduction,  pp.  2  et  3.  Voyez  V Histoire  de  la 
civilisation  en  Orient  sous  les  Califes,  de  A,  de  Kremer,  t.  II,  p.  87, 
et  Mas'oudi,  Moroudj  addhahab,  Règne  de  Mâmoun.  Les  nom- 
breux témoignages  des  historiens  orientaux  s'accordent  à  dire 
que  ce  calife  présidait  à  des  conférences  théologiques,  qu'il 
prenait  lui-même  part  aux  discussions  et  que  comme  dialec- 
ticien il  ne  le  cédait  en  rien  à  ses  contradicteurs  :  il  ne  s'est 
avoué  vaincu  que  dans  trois  cas  (Mas'oudi,  t.  II,  p.  ro£,  1.  14, 
Boulâq,  1283  de  l'Hégire);  il  tenta  de  répandre  la  théorie  de 
la  création  du  Coran  enseignée  par  le  Cadi  Ahmed  ibn  abi 
Dawoud.  —  Mais  bien  avant  Mâmoun,  la  Perse  sassanide  avait 
eu  des  assemblées  de  ce  genre,  mais  d'un  caractère  plus  sérieux: 
plusieurs  fois  le  clergé  mazdéen  s'était  formé  en  jury  d'inqui- 
sition pour  examiner  et  condamner  des  doctrines  hérétiques 
(celles  de  Mani,  de  Mazdak  etc.);  cf.  Dinkart,  t.  IV,  note  de 
la  p.  212. 

16.  Litt.  :  «tous  les  savants  a  lui  même»,  c'est-a-dire  les  oulé- 
mas. (J^^,  \>\nv.  'UJ>ft  répond  exactement  a  dânâk,  pi.  dânâkân. 

17.  Les  Mazdéens  qui  figurent  au  §  15,  sont  omis  ici,  dans  le 
texte  comme  dans  les  deux  transcriptions.  C'est  peut-être  qu'il 
ne  se  présenta  qu'Adar  Frobâg  Farukhzâdân  pour  répondre  à 
l'appel  d'Abàlich. 

18.  Une  étourderie  d'un  copiste  qui  a  sauté  tout  le  texte  com- 
pris entre  le  mot  Ahâlish  du  §  19  et  celui  du  §  22,  nous  prive 
ainsi  d'un  passage  intéressant  :  nous  devons  nous  contenter  de 
restituer  le  texte  d'après  les  deux  transcriptions  dont  l'accord 
parfait  ici  nous  garantit  l'exactitude  de  cette  restitution. 

19.  Tel  est  le  nom  pehlvi  du  mobcd  qui  aura  à  combattre 
les  objections  d'Abàlich  (p.  31  du  texte  :  r^y-^r^oj^Yt)  nrev).  Le 
pîizend  •"^^,  pàrsi  '\j^  a  la  place  de_^Ve)  rei)résente  le  zend 
frayô(y).  Voyez  riiitroductiijii ,  j).  1  a  milieu  de  la  p.  2.  «On 
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sait  par  les  indications  placées  à  la  fin  du  Dinkard  que  le  ms. 
même  du  texte  du  Dk.  publié  par  le  grand  prêtre  Atar  Farn- 
bag  Farrukhzât  fut  acquis  d'un  pêcJivâ  descendant  de  ce  des- 
tour, à  réjooque  de  la  calamité  arrivée  aux  Zoroastriens,  par  Adar- 
pâd,  fils  de  Admit,  destour  de  ce  temps-là.  »  Dk.,  1. 1,  Kholaso 
(préface  guzeratie),  p.  3.  Si  la  calamité  arrivée  aux  Zoroastriens 
est  bien,  comme  le  croit  l'éditeur  moderne  du  Dk.,  Péchotan 
Dastour  Behrâmji  Sanjânâ,  une  allusion  à  la  chute  de  l'empire 
sassanide,  notre  grand  prêtre  Atar  Farnbag  Farukhzâtân  du 
Gujastak  Abâlish  ne  serait  que  l'homonyme  de  l'ancien  édi- 
teur du  Dinkard.  Dk.,  t.  IV,  p.  ita  ce  même  personnage  est 
nommé  et  cité;  mais  le  texte  n'est  pas  clair.  Zaki  hufravart 
Atar  Farnhag  Farrukhzât ctn-i  hudênân  pêshpây  yehevunt,  min 
pôryùtkêshân  Dînkart  guhishn,  andar  hahâ-i  hamoko-i  (ou  havi- 
gun-i  •')5f^)  miii  Ayvîn  Nâmak  m'insht,  ol-ic  dena  mâtîgân  ye- 
drunt patrâst  yekvîmimît  :  «Atar  Farnbag  Farrukhzâtân,  au  bon 
féroaher,  qui  fut  le  chef  des  gens  de  la  Bonne  Loi,  avait  écrit 
dans  le  Ayvîn  Nâmak  sur  le  même  sujet  que  le  texte  duDinkart 
composé  par  les  docteurs  de  la  Loi  primitive  et  (ce  qu'il  avait 
écrit  dans  le  Ayvîn  Nâmak)  il  l'a  introduit  et  arrangé  dans  ce 
traité  (le  Dinkard).»  - —  Sur  le  titre  de  dîn  péshiîpâi  «le  chef  de 
la  loi  »  cf.  West,  Pahlavi  Teo:ts,  t.  II,  p.  (3  et  pp.  XIII  et  4,  note  2. 

20.  C'est  le  titre  du  docteur  musulman  qui  représentant  de 
l'islam  prend  place  dans  cette  espèce  de  jury  théologique.  Page 
18,  ch.  V",  6,  il  est  appelé  5-0^^  kâdik,  pâzend  ■à^'"^,  pârsi  ^>^ 
et  ici  I,  22,  pâzend  ri^^^  kâjî,  pârsi  (3^^",  p.  30  3-0^5,  pâzend 
^S.'"')  :  le  6**  et  le  £»  sont  peut-être  pour  rendre  le  son  de  la  spirante 
J=  de  j_y^^'  :  quant  à  la  traduction  pâzende  kâvî,  p.  14,  elle  ne 
peut  provenir  que  d'une  erreur  de  lecture,  le  «*»  de  kâjî  ayant 
été  pris  pour  «Tv.  —  Le  terme  de  vagark  farmândâr  se  présente 
dans  les  historiens  arabes  avec  le  sens  de  grand -vizir,  de  pre- 
mier ministre.  Ainsi  Mas'oudi  (éd.  Barbier  de  Meynard)  IX, 
pp.  355  et  374,  énumère  dans  le  livre  dit  de  l'indication  et  de  l'ad- 
monition les  cinq  grandes  dignités  des  Perses  :  1"  celle  de  mohed 
dont  le  chef  se  nomme  mohadân  mobad;  2°  celle  de  vizir  dont 
le  nom  estj\S^y^j}:>  qui  signifie  «le  plus  grand  fonctionnaire»: 
jycLc^\  ^iXJ3^,-;wt«.iJ"j\à^^:i.^jj  <*M^-"j\3^j^\  ^J>^\«,^^  3"  celle  d'as- 
palihad,  J---f----o\^  c'est  l'émir  des  émirs  (cf.  pehlvispa/^/^a^,  «chef 
d'armée  »);  4°  celle  de  (7e/ifer&e(?;  5°  celle  de  Jj  <^^-t,hsr-*^\  ou  t^>>y;^ 
(cf.  pehlvi  vastryljsh,  agriculteurs  et  hutukhshâk,  artisans).  Dans 
l'Histoire  des  Perses  et  des  Arabes  au  temps  des  Sassanides  ])SLr 
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M.  Th.  Nœldeke,  p.  9,  le  titre  de  j\3^^,-à^jjj  correspond  évi- 
demment à  celui  de  vizir;  p.  111  ce  même  mot  est  dit  signifier 
grand-vizir  ou  potentat  suprême.  Enfin  dans  le  Boundéhèche, 
ch.  XXXIII,  2  de  la  traduction  de  M.  West,  le  terme  de  grand 
farmâtâr  s'applique  à  un  prêtre  nommé  Kât  qui  fut  premier 
ministre  de  Châlipour  II.  Cf.  encore  West,  Pahlavi  Texts,  t.  II, 
p.  276,  la  note  3  relative  à  huzurg  farmâdâr  et  au  passage  cité 
plus  haut  de  Nœldeke,  et  enfin  p.  357,  note  3;  pour  le  mot 
de  farmâtâr  isolé  cf  ib.,  p.  152,  §  5',  pp.  XIII  et  4,  note  2. 

21.  Cf  pour  l'analogie  de  l'expression  le  Yosht-i  Fryân  (éd. 
West),  p.  240  :  «Akht-i  yâtûk  gûft  aîg  :  «Purs,  od  vicârûm.» 

22.  Voici  la  transcription  pârsie  in  extenso  de  ce  chapitre, 
grand  Rivàyat  (suppl.  persan,  ms  46,  feuillet  62  v",  1.  18): 

^S  cui^  '^5'<'  '^  ^^^  ^  <y^^3  y^  ^y^  ^  ^  ^y^^y  <*Ji«^sr  Jv.-wJj.^.  1 

^^yi^^yA^    O"^    9    I^J^T^  3  i.J^*^  3  3      L^9       ^Xm^\     ^roO    ij-**'^'    *>*<^^  iX5«\^ 

j_y»ojo  13 U-*  11  J.,^j  ^\  ^^\  j_yijs\  \_^\  ^^;>  jj_j\  JvX*Oj  jftjfc  (3^\  àS  ^\  10 
(écrit  o^J^.  pour  ,^j*o.  J^.,  erreur  due  au  copiste)  e^^  ^^  "^^ 

j^^^Lo  11  :>S  ^y^\  ^yà^yL.  ,_y^:>,  ^^^\  •>■?,  àS  ^^j-^^  JoLxO  13  JOJ  j-m-O 
L>^^  (^ic)  ^^^-li^l^   vJU-^\.>   (sic)  _55^^  o>9.>J.«.^^,  i^^-li*^  ^^  ^.^J^yo  j^\ 


23.  L'eau,  étant  une  création  d'Ormazd,  ne  peut  pas  tuer  : 
ce  n'est  pas  l'eau  même  qui  éteint  le  feu  et  noie  l'homme,  mais 
c'est  le  démon,  l'agent  d'opposition  qu'Ahriman  y  a  introduit: 
cet  agent  d'Ahriman  est  «l'humidité»,  le  khavitîh  du  texte. 
Cf.  Vd  V,  8  :  «Ce  n'est  pas  l'eau  qui  tue  l'homme,  c'est  iVçtô 
Vîdhôtu  qui  l'étrangle  et  Vaya  qui  l'entraîne  ainsi  étranglé,  etc.» 
C'est  ainsi  qu'Ahriman  a  mêlé  partout  sa  contre-création  à  la 
création  d'Ormazd,  c'est  ce  qui  explique  la  part  de  mal  cachée 
au  fond  de  tout  bien.  Le  feu,  autre  création  d'Ormazd,  a  été 
envahi  par  un  adversaire  démoniaque,  c'est  «son  ardeur,  la 
proprii'îté  qu'il  a  de  bnller»,  c'est  cet  agent  d'Ahriman  qui 
consume  et  qui  tue,  et  non  pas  le  feu.  Cf.  Vd  V,  9;  Bd  III,  24, 
trad.  West.  —  Quant  au  sens  des  §§  Il  et  12,  il  n'est  pas  clair. 
—  Voici  un  extrait  du  CU^\^,  de  à.-<^^i  cr-^-f-î  (ms  46  B.  Nat., 
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,\jo  \^A 


^>,-< 


à~,fA  j^-.i<5o  à3 


p.  412  à  413)  :  Zoroastre  avant  demandé  si  l'eau  et  le  feu  tuent 
l'homme,  Ormazd  répond  : 

i\ÇL^\   CI.^-"*A  y^>   1^   ^u  ^J_)5^-^ 
^jjLLsj.   iJyJ^d^  \j,<ùS^   ^_j-X>U^ 


^^:  o^  c.5^ 

j^^LL^  l-ôjo  ^^    SS  à^.^ 
J-:^^^^j  b"  ^__5'ls^\jo  jbU_> 


5-^  15 

>^  ^  ^b  <^ 

^\j->  >y^  «\    ,>bc  ;^  <^  ^y^^   <-* 

i^_  \sf\  ^  J^-J^  dS  jbljo  20 
-'jti;,jbU   J^.  ^.^3    *-r.?^  ^^'-^' 
■  v-«  -»>;>  •_>!  ^jl-ô , j>^o  .  ,...Jb\  rA 


«L'eau  que  j'ai  créée  ne  tue  pas  les  hommes  :  mais  Satan 
malin  et  malfaisant  a  choisi  un  dêv  le  pire  des  dêvs,  nommé 
Astovâd  qui  est  appelé  dans  la  Loi  le  mauvais  Vây.  Celui- 
ci  cherche  à  jeter  l'homme  dans  l'eau  courante  pour  lui  faire 
perdre  la  vie  :  c'est  donc  à  tort  qu'on  accuse  Feau.  Quant  au 
feu,  sache  que  le  mauvais  Vây  enchaîne  les  pieds  de  l'homme 
et  le  fait  tomber  dans  le  feu;  aussitôt  qu'il  l'y  a  jeté,  le  feu  al- 
lumé et  ardent  brûle  l'homme  à  l'instant.  Sache  bien  ceci,  ô 
Zoroastre,  et  enseigne  ce  mystère  aux  hommes  :  Toutes  mes 
créatures  et  surtout  les  hommes  ne  peuvent  se  mettre  k  l'abri 
de  la  malignité  du  mauvais  Vây  :  car  il  tue  les  hommes,  il  leur 
arrache  la  vie  et  l'âme  du  corps;  la  vie  de  tous  les  humains 
est  à  sa  merci  ....  » 


^-^^  J/  y  yr.>  >\9^^^^\  (Ms  23,  feuillet  22  v°,  collect.  Haug, 
Bibl.  de  l'État  à  Munich). 
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«Ilestundêvnommé  Astokvâcl,  en  hiudoui  on  l'appelle  Djem 
(Yama);  c'est  lui  qui  est  cause  de  la  mort  de  tous  les  hommes. 
Gùerchasp  l'a  vu  distinctement  :  il  a  des  griffes  et  beaucoup 
de  têtes;  il  reste  dans  l'eau;  les  hommes  et  les  animaux  qui  se 
noient  dans  l'eau,  c'est  ce  dôv  Astokvàd  qui  les  noie.  » 

24.  Transcription  pârsie  du  chap.  III,  tirée  du  Grand  Rivayet 
(ms.  46,  suppl.  persan,  feuillet  63  r",  1.  3)  : 

^  Cl-SS  j^iya  o  .>-AiLo  ^_^sf  ^_  »>-^T-^  i^^\  V^i  O  ^  cJ'  ^  ^--^.^ 
,_y^,j,^  (sic  1.  à^j)  <Lû  r\  5$  5  (^_y^-^^  i^.^  'SS^  03^  liU-»  o^^^  3^  "^ 
^^j^j^rLj  U5  (sic)  (_5*y_3\^  6  jôjj  ^^\jJ..^^  ^.^j,  ^^\  ^j^Lo  i^3);<o 
^rî  ,_r^j\  ^-**^   ijr*^3  '''  ^^-:^  o^^^  ljt^.^^.^  (glose  ^.J>^)  ^.'^-^^ 

i>OjLa.cO^A  ^  iX-O  to\a   kX^  V   j^LtOa\    b   ^^ISpa   ^\  j.^wj    <J^yO.    ^3'    (^_5-"-**^  O^^ 

Cf.  Vd  VI,  1—25;  VII,  25—27;  VIII,  73-80.  —  Sh.-]â-sh. 
(trad.  West)  VII,  9  et  XX,  15.  —  Sur  la  souillure  de  l'eau,  voj'. 
Sh.-lâ-sh.  II,  77—94. 

25.  Les  transcriptions  indigènes  supposent  un  pehlvi  vêshhâ 
ou  vêsh-ân;  ^f)»  ne  serait  qu'une  méprise  d'un  cojDiste.  Tra- 
duction littérale  du  §  2  :  «L'eau  et  le  feu  allumé,  lorsqu'on  les 
frappe,  y  a-t-il  péché  plus  grand  (vêsh  havâaê)  que  cela  :  à 
savoir  quand  on  y  porte  du  nasâi  et  qu'on  l'y  laisse.»  Sur  le 
crime  de  souiller  l'eau  ou  le  feu  par  le  contact  du  nasâi,  voy. 
Vd  VII,  25—27  et  Sd  Nr  LXXII  et  Sd  Nm  LXXX. 

26.  Le  sens  de  la  réponse  du  mobcd  est  vraisemblablement 
que  porter  du  nasâi  au  feu  et  a  l'eau  équivaut  ii  les  tuer;  et  le 
nasâi  tue  ces  deux  éléments  de  la  môme  manière  que  font  des 
lions  et  des  loups  ([ui  rencontrent  un  bœuf  et  un  cheval.  Le 
bœuf  et  le  cheval  que  l'on  mène  au  milieu  de  moutons  et  qui 
y  sont  nourris  et  gaidés,  ne  sont  autre  chose  que  l'eau  et  le 
feu  ([lie  l'on  ]jorte  dans  un  lieu  pur  où  on  les  préserve  de  toute 
souillure.  —  Frapper  l'eau  et  le  feu,  c'est-à-dire  les  empoisonner 
par  le  contact  d'un  cadavre,  pour  le  feu,  c'est  aussi  l'éteindre.  Cf. 
Vd  V,  37  (éd.  Westgd)  :  «vivant  il  fra])pe  l'eau,  il  éteint  le  feu.  » 

27.  Voici  le  sens  de  ce  dilemme  :  «L'ordre  de  châtier  les 
liommcs  a  ('té  dicté  aux  rois  ou  par  Ormazd  ou  ])ar  Ahriman, 
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Si  c'est  par  Ahriman,  alors  il  n'est  point  juste  de  dire  qu'on 
punit  par  l'ordre  d'Ormazd,  §§  5  et  65  si  c'est  par  Ormazd.  il 
faut  en  tirer  la  conclusion  que  le  wa^  ne  vient  point  d'Aliriman.» 
Le  mobed  réfutera,  §§  11 — 19,  en  montrant  que  le  châtiment 
ne  doit  point  être  considéré  comme  un  mal,  mais  comme  l'expia- 
tion de  la  faute  pour  le  salut  de  l'âme,  que  punir  c'est  corriger. 
Dinkard,  tome  I,  ch.  14,  p.  15  du  texte  pelilevi. 

Pursît  aig  :  Zak-i  gnft  yekvîmunît  aîg  «min patîtîk  harâ  râs-i 
ol  dushakhv  loit»  cim. 

Pasukhv  :  Havât  râs~i  ol  dushakhv  pun  rîmanîh-i  ravân  min 
vinâs;  vijârishn  u  yoshdâsarîh  darmân-i  min  vinâs,  cmdar  shapîv 
dên  aushmurishn  afash  dastobar-i  ravânhajashk  âkâsîh;  il  ashoîk- 
tar  (1.  âshnâktarf)  aig  dârû  u  apârîk  kola  vîmârîh  andar peshak-i 
tavân  hajashkîh  u  âkâsîh-i  zak  tan  hajashk;  riman  u  âMtak-i  pun 
vinâs  ravân  amat  haatâ  pashîmânîh-i  mînishnîk  u  avakhshish-i 
(cf.  p.  hakhshish)  guhishnîk-ic  min  vinâs  patîtîk  kunishnîk  min 
shapîr  dên  dastoharîhfarmâyishn,  min  shapîr  dên  dastobar-i  ravân 
hajashk  cîgûn  vijârtan-î  yehvunît  kart,  ravân  min  vinâs  rîmanîhu 
âlûtakîh  yoshdâsarînîtîhastan  râs-i  7nin  dushakhv  ângûn  peskunît 
yehevunît;  cîgiln  vîmâr  tan  âhûpat  tan  vîmârîh  ol  hajashku  durust- 
pat  pun  darmân  nimâyishn  dahishn  -  i  hajash  tan  min  vîmârîh 
hêshajîh  u  leakhvâr  ol  durustîh  matan. 

«  Question.  Pourquoi  est-il  dit  que  par  la  pénitence  l'âme  (du 
pécheur)  ne  va  pas  en  enfer? 

Réponse.  C'est  un  fait  que  quand  l'âme  est  souillée  par  le 
péché,  elle  va  en  enfer;  mais  pour  la  débarrasser  et  la  purifier 
du  péché  il  existe  un  remède  dans  la  connaissance  de  la  Bonne 
Loi,  dans  la  science  qu'en  a  le  destour  qui  est  le  médecin  de 
l'âme.  De  même  on  sait  que  le  remède  de  toutes  les  maladies 
se  trouve  dans  la  profession  effective  et  dans  la  science  de  la 
médecine  (c'est-k-dire  dans  la  médecine  tant  pratique  que  théo- 
rique) du  médecin  du  corps.  Ensuite  l'âme  impure  et  souillée 
par  le  péché  lorsque  sur  le  commandement  du  destour  de  la 
Bonne  Loi,  elle  est  en  repentir  par  pensée,  en  demande  de 
pardon  par  parole  et  en  pénitence  de  ses  péchés  par  action, 
alors  ses  péchés  étant  remis,  l'âme  est  purifiée  de  la  souillure 
et  de  l'impureté  du  péché  grâce  au  destour  de  la  Bonne  Loi 
qui  est  le  médecin  de  l'âme  et  elle  ne  va  pas  en  enfer  (litt.  le 
chemin  est  coupé  de  l'enfer).  De  même  la  maladie  du  corps 
malade,  du  corps  estropié  regardant  le  médecin  ou  le  chirur- 
gien, quand  il  a  indiqué  ou  donné  le  remède,  alors  le  corps 
guérit  et  revient  a  la  santé.  » 
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Autre  passage  :  Dinkard,  tome  II,  texte  pehlevi,  p.  62. 

Cîgûn  min  nacârak  vîmârîh  anshufâ  tan  hîm-i  vîmârîh  zag-ash 
liamâh  tan  u  margîh-ic  avîrtar  amat  pun  adarmwiUi  frac  min 
dahyait. 

«(De  même  que  si  l'on  ne  purifie  pas  l'âme  du  péclié,  elle 
tombe  dans  un  état  d'impureté  irrémédiable  et  finit  par  la  dam- 
nation), de  même  en  ne  soignant  pas  la  maladie  du  corps  de 
l'homme,  il  y  a  à  craindre  que  le  corps  tout  entier  ne  soit  atteint 
parla  maladie  et  même  que  la  mort  ne  s'ensuive  bientôt,  c'est 
le  manque  de  soin,  qui  a  fait  aggraver  la  maladie.  » 

A  cause  delà  singularité  de  la  construction  de  la  phrase,  §§  3 
à  8  de  notre  texte,  nous  en  donnons  le  mot-à-mot  :  «  3  or  (litt.  car 
quoi!)  ce  fait  que  le  frapper,  le  meurtre,  le  tourment  et  le  châti- 
ment alors  que  les  rois  les  font  pour  le  péché  des  hommes,  et  qu'ils 
coupent  la  main  et  frappent  du  bâton ,  4  alors  par  eux  l'ordre 
d'Ahriman  est  exécuté;  5  ce  fait  que  par  eux  est  faite  la  puni- 
tion des  hommes  qii'Ormazd  punit,  6  avec  quelle  intelligence 
convient-il  d'y  croire,  etc.  » 

28.  Sur  l'ablution  du  matin,  voy.  Sd  Nr  LXXIV  et  L,  Sd 
Nm  LIV.  A  son  lever,  le  Mazdéen  doit  d'abord  se  laver  les 
mains  et  le  visage,  non  avec  de  l'eau  pure,  mais  avec  du  ntiang 
ou  eau  jaune  ou  avec  du  jus  de  plantes,  et  en  deuxième  lieu 
avec  de  l'eau  pure  et  réciter  kem  nâ  mazda. 

29.  La  réplique  du  mobed  revient  à  dire  :  «  Si  l'on  se  sert 
de  gômêz  pour  enlever  le  plus  gros  de  l'impureté  (cf.  Vd.  VIII, 
37  120)  c'est  parce  qu'il  est  inférieur  en  dignité  h  l'eau  et  l'on 
n'emploie  l'eau  en  seconde  ligne  que  pour  rincer,  alors  que 
l'impureté  ne  peut  plus  atteindre  l'eau  :  de  même  ce  sont  les 
domestiques  et  non  le  maître  qui  dans  une  maison  sont  chargés 
d'enlever  les  ordures  et  de  faire  les  travaux  salissants.  Le  maître 
se  réserve  les  plus  nobles,  » 

30.  Dans  cette  expression  la  ce  inindom  ^mn  zak  âivînak  qui 
serait  en  persan  <*J^  oW  >^  f^  ^j  ^i^^-  *^^  n'est  aucune 
chose  de  cette  manière-lk,»  la  négation  ne  porte  que  sur  la 
première  partie  de  la  question  ;  le  sens  de  cette  réponse  est  : 
«non  ce  ne  sont  point  les  maîtres  qui  le  font  eux-mêmes.» 

31 .  Ici  le  mobed,  considérant  probablement  la  question  comme 
résolue,  se  laisse  entraîner  par  une  association  d'idées  à  établir 


—  49  — 

la  légitimité  de  l'ablutiou  en  général,  et  se  fonde  sur  l'accord 
unanime  de  diverses  religions.  —  La  droudje  nasu  fond  sur  le 
corps  et  le  souille  [ci.  Vd  VII,  1  et  suiv.;  cf.  VdV,  82—107); 
on  chasse  ce  démon  de  l'impureté  pendant  la  vie  au  moyen 
du  goméz  et  de  Teau  (cf.  Vd  Vin,  35—72;  IX,  12-36).  Cette 
droudje  nasrouchte  est  la  personnification  de  la  crasse  et  de 
toutes  les  impuretés  dont  l'homme  doit  se  purifier  le  corps  à 
son  réveil.  —  Quant  à  la  forme  nasrusht  à  rapprocher  de  nasu, 
cf.  VdXIX,  41  où  Sérôche  est  l'ennemi  des  mâles  de  la  droudje. 
Voy.  aussi  la  citation  suivante  qui  prouve  l'identité  de  la  droudje 
nasrouchte  et  de  la  naçou.  Ms  46,  p.  651,  extrait  du  Sd  Bd  : 

^o^>Jijb\o,    -J^^  ^^yui  r\^  v_r*^.  cr^~*^  ^^.^-^  C^^**^  ^j_^*«<.Ào  ^^j  u  jS^ 

«Avant  de  se  laver  le  visage,  on  récite  rAchemvohou,  puis 
on  prend  de  l'eau  dans  sa  main  pour  se  laver  le  visage,  ce  que 
l'on  fait  ensuite  sans  proférer  une  parole.  Alors  on  récite  à  voix 
basse  le  vâdje  de  sérôche,  on  dit  VAhunîm  Vairîm,  on  récite  à 
haute  voix  le  Yatha  aliu  vairyo  et  le  Kem  na  mazda  :  cela  parce 
qu'il  existe  un  dêv  qu'on  appelle  le  dév  Nasush,  qui  la  nuit 
s'élance  sur  les  hommes  (et  les  souille  de  crasse);  quand  au 
matin  on  récite  l'Avesta,  il  cesse  ses  attaques.  Enfin  on  doit  se 
ceindre  du  costi.  » 

32.  Outre  le  gômtz  on  se  sert  de  maya  tan  tukhmak,  c'est-à- 
dire  selon  le  commentaire  âh-i giyâh  «  eau  d'herbe  »,  vraisembla- 
blement le  même  que  ce  que  d'autres  textes  appellent  âh-i  nahât 
«eau  de  plante»  et  âh-i  nâhâtî  «eau  végétale»,  qu'on  peut  em- 
ployer en  place  de  gômêz.  Le  pehlvi  maya  tan  tukhmak^  traduit 
en  persan  par  (ysr'  ^  <^\  «eau  dont  le  corps  est  graine»,  dé- 
signe peut-être  l'eau  où  l'on  a  fait  macérer  des  plantes  ou  bien 
le  jus  qu'on  exprime  de  certaines  herbes,  considéré  comme 
inférieur  en  dignité  à  l'eau  pure  et  comme  tel  employé  à  l'égal 
du  gômêz.  Sur  cette  eau  de  plante  employée  dans  la  purifica- 
tion des  mains  dès  le  lever,  comparez  : 

^jb  jjb   jJSS   ^^_j,;yOfc.   <*.j    S^   ^^J^yîlj   liAj  i >b  ,_j*o^  ^-j-Xav^  >^.^ 
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«  I^e  matin  en  se  levant,  on  doit  tout  d'abord  se  laver  les 
mains  avec  de  l'eau  de  plante  ou  du  dastchoj,  puis  les  rincer 
avec  de  l'eau  pure:  sinon,  toutes  les  fois  qu'on  commence  l'ablu- 
tion des  mains  par  l'emploi  de  l'eau  pure,  on  commet  un  péché 
d'un  tanafouhr;  et  si  l'on  prend  du  bois  avec  les  mains  et  qu'on 
le  pose  sur  le  feu,  c'est  encore  un  péché  d'un  tanafouhr;  et  si 
on  porte  le  bois  au  feu  sans  s'être  lavé  ni  les  mains  ni  le  visage, 
c'est  un  très  grand  péché.  »  (Extrait  du  Sd  Bd,  ms  46,  p.  651)  et 
encore  l'extrait  suivant  du  même  ms46,  pp.  134  et  135  (f.  134  v", 
et  f.  135  r°)  : 

cj^^i  à-^  v>jUio    •H.^Csrr'..  ( >\   i^_.-^a  ^3p^  j^iob  ^-Jo  àS  ^^Al5bUk.« 

^j^xJ>Sj>  y^j^^^yjb\    \Sii\    v*Xj>_   j-y-XsrU   ^,^->    ^^^^    0^^3   j3^^    ^-v^iLc^l 

joLoa    ^>J.lsrr..    joLoa     •.;>.^-k.    ^jLo    i >\    ^x-^-^o    AA'â -^  i,_^.^     •.o^a 

.>  ba  jô,^  1^ )\   àS  joLuxJ  Uliob   i\j..^b^  j^b  (C-f^  sL3  <*js>.  ^>j\'^ 

^Jl^^^  C^j^  C?*-'  ^  ' '^  '^'^  "^^.^  '• '^^.  c?^-^  ^  joLioj  ^rc^  C^^ 

^_^AboU».  ,S\   f^>j^  >>^.b   sbo  (.\v>i\   A-^fJb  J|^\  j^^^ib  ^3'  ,j_j5r^5i  ^5-^ 

v*o    ^|,<vs».«    i^ jb    ,_y^.5     -..X-cv^^    Jv^l — >    i^Lo  ( )\   iJI.--w^sr  iXijb  iX-Jj 

joLo    * )\  jio;»  (^ybbob».  J>JS  e,jS  yJiJL^^    àS    ^^^\    ^-ocv-^    ^j^bLii^ 

job  i>X-<ixà»  ^-lixX^o^    :\    ^\jb\a   j^-co^  ^,*iv.X-tojo    liJ^b    * A    b    ^^^^-^l^^ 

s>-^\^   j\    <■ >b    CUx*j>    CU-**/^     ;)\j^b    v>.-oL«^     .15    i >\    ,_j*03    O''^^ 

sjbLo  oXi;  b'  v>_iob  ^\jb\   -j  J'-'J^s  ^5""^^  r*^  *^^-  * ^^■î  o^O  ^^j-^***-**^ 

^jo  i )\^  ;«p  s^Lo  jXJj  y^^  ^^^.isr:^-^^  ^jj^_p  ^.^-î  •>>-***-*  >^^5  -^5^ 

iX-ov'io  ^.<;iuJ'l.ujj^j  <^  ^\   ;«.  <^.**j   i\  ^-^^-"^  j^,L^Sj>   t-«^  i ^'  >jj.x.^  *,».  <*-t*) 

(_^.tio   i )\^   ^H)    r^    rî   ' '^    "^  ^,Lib  j«,^  o*^^^  ^^^iob  sUi  <*^j-^^ 

,j^Sb\    ;\  (sic)   55-M.o^.\  ^b  ^2J^^^  jJ.L<^LiXA)\   >\>j^:^  >>--3  ^.^J^  àSjA 
>^^sL^-  ^  :>,\3Jo^  j^  j^^  ,^_5^^>..ai-  j^>LLt*jLix^\  ;)\:)^:i.^  ^-:oLÔ  ^<^-U:,x=>. 

«Sur  le  soin  li  prendre  de  l'eau,  il  est  prescrit  de  ne  point 
la  répandre  sur  les  ordures,  les  cadavres  et  le  nian,  ni  dans  les 
endroits  inji»urs;  il  ne  faut  pas  verser  d'eau  la  nuit,  parce  ([ue 
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les  dê%^s  femelles  en  concevraient;  s'il  y  a  absolue  nécessité  de 
le  faire,  qu'on  le  fasse  en  récitant  un  Yatha  ahu  Vairyo.  La  nuit 
une  fois  couché,  on  ne  doit  ni  boire  ni  verser  d'eau  ni  en  puiser  (?) 
parce  que  c'est  un  grand  péché.  Le  matin  à  jeun  il  ne  faut  pas 
boire  d'eau  ni  en  prendre  dans  sa  bouche,  ni  se  laver  la  bouche 
avec  de  l'eau,  car  l'eau  que  l'on  garde  dans  la  bouche  se  cor- 
romprait. Quand  on  se  lave  le  corps,  la  première  chose  est  de 
regarder  les  membres;  s'il  y  a  une  place  impure,  on  doit  la 
laver  d'abord  avec  de  Veau  de  plante,  et  après  avec  de  l'eau 
(pure).  Quand  une  femme  se  lave  après  ses  règles,  elle  doit, 
après  l'emploi  du  dastchoy,  aller  dans  un  autre  endroit  se  rincer 
avec  de  l'eau,  afin  que  l'eau  pure  ne  tombe  là  où  le  dastchoy 
a  dégoutté,  et  elle  ne  doit  se  servir  de  l'eau  pure  qu'après 
s'être  séché  tout  le  corps  du  dastchoy.  Le  matin,  il  faut  se  laver 
les  mains  d'abord  avec  de  l'eau  d'or,  ensuite  avec  de  l'eau 
propre  :  il  faut  enlever  toute  l'impureté  qui  souille  les  membres, 
jusqu'à  ce  que  le  corps  soit  complètement  net  :  car  s'il  reste 
de  la  crasse,  l'eau  propre  qu'on  verse  entre  alors  en  contact 
avec  cette  crasse;  celui  qui  souille  l'eau  ainsi  et  celui  par  l'ordre 
de  qui  elle  est  souillée,  sont  tous  deux  dignes  de  mort  et  voués 
à  l'enfer.  Il  faut  que  tous  les  deux  ou  trois  jours  on  se  lave 
avec  de  l'eau  la  tête  et  le  corps;  et  si  l'été  il  se  passe  trois  jours 
sans  qu'on  se  mette  d'eau  sur  la  tête,  au  bout  de  ces  trois  jours 
il  faut  se  laver  avec  du  dastchô  (et  non  de  l'eau  pure),  sinon 
c'est  un  péché.  Le  jour  de  Abân  il  n'est  point  permis  de  se  ver- 
ser de  l'eau  sur  la  tête.  Il  ne  faut  pas  boire  d'eau  la  nuit  ni  en 
verser  sans  utilité  et  mal  à  propos  (ba-bîhoudah  u  gujâf).  Il  ne 
faut  pas  en  verser  sur  un  mur  :  car  quiconque  le  ferait,  mécon- 
tenterait l'Amchaspand  Khordâd  et  Ardvisour,  la  maîtresse  des 
eaux;  l'Amchaspand  Khordâd  le  haïrait  et  ne  le  laisserait  pas 
passer  le  pont  Tchinevad.  » 

33.  Cf.  «Toutes  les  fois  qu'on  veut  réciter  un  vâdje  pour 
accomplir  un  devoir,  il  faut  s'être  au  préalable  lavé  les  mains 
avec  le  2>ddyâh,  sinon  la  prière  n'est  pas  accueillie.»  Sd  Nr  L. 
—  Cf.  aussi  Dadistan  XL,  6  et  Sd  Nr  LXXIV. 

34.  Autre  traduction  possible,  litt.  :  «Des  Juifs,  Chrétiens  et 
Musulmans,  chacun  (qui)  à  l'aurore,  lorsqu'il  se  lève  du  lit,  ne 
se  lave  pas  les  mains  et  le  visage,  (celui-là)  ne  commence  pas 
la  prière  k  Dieu,  ni  la  louange  des  Izeds,  ne  prend  pas  (c'est- 
à-dire  n'acquiert)  de  gadd  (=  hvareno)  pour  aucune  nourriture 
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ni  aucune  action;  et  si  (malgré  son  état  d'impureté),  il  agit 
ainsi  (c'est-à-dire  s'il  récite  la  prière  et  mange  et  fait  quoi  que 
ce  soit  sans  une  ablution  préalable  des  mains)  on  le  prend  poar 
un  pécheur  et  pour  un  ignorant.  » 

35.  Transcription  pârsie  extraite  du  ms.  46,  pp.  122—123 
(f.  eW  — f.  62r°)  : 

O^  ^«\  i>  3  ^  cr^^"^^  o-^-^  <^^^}^  o>y.  ^l-^J^  ^y^'^  ^3^ 
^^_j,ci.J-ui^j  j^^  (sic)  ^y^}j-^  y^  iJ^j^^  y^  v_j^.  ^y°)3^  <s}^.  ^. 
àS  5  ^5^.^i3  '^^^'^  ^.^3^3   ^p   03^-^   "-^"^  o-^^   5^  U_îo\   ^\   a5  4 

^lj.l*o;i\^  S  ^  CI— i.^  lXj^x)  7  ('(  Ia,\jo;<^  <>Ô  -j-X-^ol <»i-  j_j-ii>.\  vJI-vsW  joUio 

^.^,Aivji5<^  lo  ^X5o  <^<v=>-  o,i  1^^  ^v*  ^vr*  '-^  1^  ^rrl^î  o^  ^\;aUl*o;i  11 
«vJ^iLo-ft  15  J^.\^.3  v^-cisi^  <)<>cl:i.  ^3^^^5  ^^  '^.j3-'  <3h''  *}y^ 
f^ya>  ^«p^,  j^j  ^>\^o.  U)  ^^b  cUx-^Jb   ->-^j^^   i.r'-^j^   cP'  ^.  >_r^^ 

,^jU3   18  ^^jl^J-o  ,33\   .x-ob  ^jUS  ^\o^^  05^^-<»-*  ^'  (sic)  ^jr^'^ 


36.  Cf.Vd  VIII,  /;,  —  ;/„  ^  —  /^„  ;  Sd  Nr  XXXIX  et  XCll  ; 
Sd  Bd  XCI;  Sd  Nm  XCÏlI.  " 

37.  Cf.  Yaynu  LXI  tout  entier,  et  particulièrement  ce  passage: 
dâyâo  me,  âtars, puthra  ahiirahc  mazdâo,  âçuqnfhrein,  âçuthrâitim, 
âçujîfi'm^  dont  le  §  3  de  notre  texte  pelilvi  n'est  que  la  traduc- 
tion littérale.  Lire  ^"çe)»  au  lieu  de  J-kt.  —  Cf.  Sd  Nr  XCII,  vers 
la  fin  du  chapitre  :  «il  est  obligatoire  de  donner  au  feu  Behràm 
du  bois  et  des  parfums  atin  d'obtenir  ce  que  l'on  désire.» 

38.  Le  contexte  et  les  deux  transcriptions  autorisent  la  lec- 
ture apâtîi/âvand  «impuissant»  avec  la  correction  ■')>»o're)'e>'i.  Le 
comparatif  est  employé  dans  Ja  scène  du  puits  du  Kârunniak-i 
Artaklicliîr-i  râpakân  oii  (  'hâhpourdit  à  ses  cavaliers:  (ai(j-)f(hi 
sharmvand  iiihi'vxnaf  vnni  niiii  nt'shâ-a  âpâiîyâvandtarn  vatkliur- 
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tar  havâît  «Honte  à  vous  qui  êtes  plus  faibles  et  plus  mépri- 
sables qu'une  femme  ».  Le  sim^^le. pâtvjâi-and,  en  persan  ^^b^b 
«  puissant  »  se  présente  au  positif  dans  le  KX  :  gujastak  yehevunât 
gannâk  mînôî  darvand  man  danâ  aujdts  étûii  cir  u  pdtîyâfand 
(^iwçeve)}  hart  yekoyemunît  aig  «  Que  soit  maudit  Ahriman  le 
méchant  qui  a  rendu  ce  démon  tellement  vaillant  et  puissant 
que  ....»,  et  au  comparatif  §  126  du  Pandnâmab-i  Adarbâd 
Mârâspand  (Bombay,  1867)  ^«?J)W9e)'o  «f^*»  iJi>jQ>  afzdr-i  klirat 
pâtiyâvandtar.  Voy.  encore  J.  Darmesteter,  Et.  Iran.  I,  §  236. 

39.  En  lisant  yômî  pour  yomik  le  sens  serait  :  «s'ils  ne  lui 
donnaient  la  nourriture  journalière», 

40.  C'est-a-dire  l'action  du  feu  étant  purement  spirituelle,  il 
a  besoin  de  l'assistance  des  hommes  pour  recevoir  son  aliment 
qui  est  matériel.  Lire  probablement  tankartârîh  comme  contre- 
partie du  mot  mînoïkkartdrîh ,  §  16.  La  lecture  tankutakîh  si- 
gnifierait :  <i.  qualité  de  celui  qui  a  pour  demeure  un  corps  ou  une 
demeure  corporelle»  et  tankûfakasli  «sa  demeure  corporelle», 
c'est-à-dire  le  temple  ou  lautel.  Le  pâzend  lit  tankaridash,  le 
pârsi  u^>j^  cr^,  et  la  citation  du  ms.  46  (note  35)  ,J^>j^  ^^P*. 

41.  «Si  l'on  allume  la  nuit  le  feu,  particulièrement  k  minuit, 
neuf  myriades  et  neuf  mille  et  neuf  cents  et  nouante  et  neuf 
dêvs  mourront  et  cesseront  de  nuire  au  monde.  Lorsque  l'on 
met  du  parfum  sur  le  feu  et  que  le  vent  emporte  ce  parfum,  là 
où  ce  parfum  arrive,  mille  fois  mille  dêvs  et  droudjes  périssent.» 
(Sd  Bd.)  Le  feu  Behrâm  allumé  dans  les  villes  et  sur  les  routes 
paralysait  l'oppression  et  le  brigandage.  Ormazd  lui  a  assigné 
pour  tâche  la  lutte  contre  l'anéantissement  démoniaque  (Bahm. 
Yasht  II,  26,  trad.  West).  Cf.  Vd  YUl,  81;  Anquetil  II.  531; 
Sd  Nr  XCII;  XXXIX. 

42.  Cf.  Yd  V,  ^  — -^;  Yosht-i  Fryân  (éd.  Westi,  III,  17 
à  21. 

43.  Comparez  pour  l'expression  Yosht-i  Fryan,  ITI,  3. 

44.  Cf.  Sd  Nr  LVIII,  Sd  Nm  LXm,  Sd  Bd  XL VI,  où  l'on 
compare  l'âme  du  juste  se  détachant  du  corps  et  recueillie  par 
les  Amchaspands  et  surtout  par  Sérôche  au  nouveau-né  qu'au 
sortir  du  sein  de  la  mère,  recueille  la  sase-fenirae. 
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45.  Mais  la  lecture  bûn-i  mân  ou  hûndamân  est  douteuse. 

46.  Abâlish  veut  dire  que,  comme  le  costi  des  bêtes  de  somme 
fait  sept  fois  le  tour  de  leur  ventre,  leur  kîrfak  est  plus  grand  que 
celui  du  mazdéen  dont  le  costi  ne  fait  que  trois  fois  le  tour  de 
la  taille.  Le  mot  <^  sangle  »  n'est  pas  exprimé  parce  que  Abâlish 
sous -entend  kttstik.  Pour  ceindre  le  costi,  «on  saisit  des  deux 
mains  le  milieu  de  la  corde,  on  l'applique  sur  la  taille  par  devant 
et  en  dehors  du  sadéré,  puis  les  deux  mains  viennent  se  rejoindre 
par  derrière,  tandis  que  les  bouts  changeant  de  côté  et  faisant 
le  tour  de  la  taille  reviennent  par  devant,  de  telle  sorte  que  la 
corde  ceint  doublement  la  taille.  Alors  on  noue  ensemble,  mais 
sans  serrer,  les  bouts  pendants  pai"  devant,  d'abord  en  les  nouant 
a  droite,  puis  en  les  nouant  à  gauche,  et  les  extrémités  longues 
et  peu  serrées  sont  enfin  passées  en  arrière  pour  la  troisième  fois 
autour  de  la  taille  et  attachées  semblablement  par  un  double 
nœud,  en  arrière.»  Cf.  West,  Pahlavi  Texts,  t.  II,  p.  122,  note. 
De  là  encore  les  quatre  nœuds  du  costi. 

47.  Les  mots  que  nous  avons  mis  entre  parenthèses  ne  nous 
semblent  être  qu'une  glose  interpolée. 

48.  Tout  ce  texte,  depuis  le  §  12  jusqu'à  la  lin,  est  très  cor- 
rompu. La  traduction  que  nous  en  donnons,  n'est  qu'hypothé- 
tique. 

Du  milieu  de  ce  texte  confus  et  visiblement  altéré  semble 
se  dégager  l'idée  que  la  séparation  du  corps  en  deux  moitiés 
par  le  costi  est  la  contre-partie  terrestre  de  la  division  du  ciel 
en  deux  principes  :  à  la  moitié  supérieiire  ormazdéenne,  lieu 
de  la  lumière  et  du  paradis,  correspond  la  moitié  supérieure  du 
corps,  siège  des  facultés  nobles;  a  la  moitié  ahrimanienne,  lieu 
des  ténèbres  et  de  l'infection,  correspond  la  moitié  inférieure  du 
corps,  siège  des  fonctions  viles  sur  lesquelles  s'étend  la  domi- 
nation démoniaque. 

Comparez  :  «  Quiconque  a  ceint  le  costi  sur  la  taille  se  tient 
hors  de  la  moitié  ahrimanienne,  dans  la  moitié  ormazdéenne» 
Saddar  Nasr,  X.  Un  peu  plus  loin  (Sd  Nr,  même  chap.)  :  «la 
séparation  (^  différence)  entre  êrân  et  anerân  est  d'avoir  le 
costi.  » 

Dans  le  Dâdistan-i  Dînîk  XXXIX,  11  — 15  le  tiers  supérieur 
du  ciel  est,  dit-on,  protégé  par  le  rempart  do  la  gloire  de  la  Loi 
et  par  la  cainture  des  vœux  et  bonnes  œuvres  (cf.  Yaçna  Pehlvi 


oo 


IX,  81);  et  que  de  même  le  corps  doit  être  ceint  au  deuxième 
tiers  un  peu  au  bas  du  tiers  supérieur,  par  le  costi.  Au  §  24  du 
même  chapitre  le  costi  se  place  entre  le  haut  et  le  bas  du  corps 
de  même  que  l'homme  sage  fait  une  distinction  entre  l'avantage 
et  le  dommage,  le  bien  et  le  mal. 

Voy.  encore  sur  le  costi,  Dâdistâu  XXXIX,  19 — 24,  29 — 32; 
XL,  3. 

49.  âsÎ7i  khrat  =:  zd  açnô  làiratu,  et  gôshôsrût  klirat  =  zd  gao- 
shôçriita  khratu  (Y.  XXV,  18;  XXII,  29.  S  I,  2;  II,  2.  Yt.  II,  1). 
Dâdistân  XXXIX,  26  :  «Depuis  le  cœur,  siège  de  la  pensée  et 
demeure  de  la  vie,  jusqu'au  sommet  (du  corps)  sont  l'œil,  l'oreille, 
la  langue  et  le  cerveau,  demeures  de  la  vue,  de  l'ouïe,  de  la  pa- 
role, du  comprendre  et  de  l'intelligence;  et  à  la  partie  inférieure 
est  le  siège  des  propriétés  génératrices.  »  Voj.  Vieux  Rivâyet, 
feuillets  159  v°  et  160  r";  MKh.  XL VIII  et  Dk,  1. 1,  pp.  56—59. 

50.  Bun  dâsht  ressemble  singulièrement  au  pâz.  liin  âshtash 
du  §  12.  —  Cf.  §  17,  qui  paraît  être  la  contrepartie  du  §  15. 

51.  Voici  ce  que  donne  le  ms.  pârsi  depuis  la  page  29,  ligne  9 
du  texte  pehlvi,  jusqu'au  chap.  IX,  §  4,  p.  31,  ligne  3  : 

jol^l  ,^Lto  ,^\  o^-^^^^  iJ^5r'.^     ^^_w»i»^         Parsi 

y^>  ^Lj     y^i  ^U  Jl^l-wJ    jjô\   <»j,>  fU  ^~^^\  ,^_j-Ui^-Lo  Trad.  pers. 


<JO 


<*obsLo  <^b^JC,vo  "^b  s^  ^b        ^^       ^<b        ^\: 
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^ji^.^\  ^^^y-oiwUj  traduction  du  nom  d'Ahriman(y);  une  associa- 
tion d'idées  amène  ici  l'énumération  des  contre-Amchaspands: 
«Akômanô,  Andra,  Caurva,  Naonhaitliva,  Tauru,  Zairi.»  Puis 
une  digression  au  sujet  du  paradis  :  «  Les  bonnes  œuvres  sont 
nourricières  de  l'âme,  cornme  les  père  et  mère  sont  les  nourri- 
ciers de  l'enfant;  les  bonnes  oeuvres  ouvrent  les  portes  du  pa- 
radis brillant;  les  bonnes  œuvres  sont  semblables  au  Garoth- 
mân,  demeure  d'Ormazd,  qui  est  le  plus  grand,  le  meilleur  et 
le  plus  beau  de  tous  les  lieux.  De  l'Avesta  on  peut  tirer  une 
preuve  dans  le  Hâdôkht;  de  cet  endroit  (voici  une  citation)  : 

«C'est  une  demeure  haute  des  genoux,  haute  d'un  homme, 
«  haute  d'une  montagne,  haute  des  étoiles,  de  la  lune,  du  soleil  et 
«  des  lumières  infinies.  » 

«  Ce  sont  le  lieu  du  bien  et  la  place  des  saints  qui  se  sont  ceints 
pour  de  bonnes  œuvres.  Il  faut  faire  par  soi-même  de  bonnes 
œuvres.  Tous  ces  hommes  sont  parvenus  au  paradis  (?)  par  de 
bonnes  œuvres.  » 

52.  C'est-à-dire  le  trou  de  l'enfer,  situé  au-dessous  du  pont 
Tchiuvad  et  dans  la  terre,  cf.  Arda  Viraf  XVIII  et  LUI.  Le 
mot  girîstak  traduit  le  zend  (jereclha,  le  terrier  de  la  droudje 
situé  dans  Varezûrahê  griva,  Vd  III.  ,',  ;  c'est  la  porte  de  l'enfer. 

53.  Hanâ  râi,  cf.  Darmesteter,  Et.  Iran.  I,  p.  248. 

54.  Peut-être  :  accroupis  pour  uriner. 

55.  Erakhian,  dans  Jamaspji,  Dkt.  pehlvi,  p.  729  :  «  to  mix  up, 
to  make  filthy,  impure;  to  become  impure,  to  falsify.» 

56.  Erakht,  cf.  note  55.  —  Start  «  terrassé,  abattu  »,  cf.  Yosht-i 
Fryân,  II,  7,  8. 

57.  «Despotes»,  pehl.  sâstârân,  trad.  pcrs.  ^^^  .>JSS  c.-vwJ^.;o. 
Ce  mot,  dans  le  Behrâm  Yasht  (ms.  49  de  Munich),  est  traduit 


—    Oi    — 

par  1^ i\^j^  sjJJS^  et  détini  ain.^i  :  ^'^-^iji-j  \j^^_  ^_>  jb^  j^r* 

58.  «  Pécheurs  »,  ce  serait  en  pehlvi  vinâskârân,  le  pâzend  est 
gunâhgârà,  que  le  pârsi  rend  par  deux  mots  o^j^3  O^-^;  trad. 
pers.  ^,>  s^jJ  (Ji^^  j\  jS_^  f^^^^j^  ^5*v-=»-5  j^^  <;  aveugle  et  envieux 
par  les  yeux  (pour  traduire  ^i^),  sourd  par  les  oreilles  (sr'j^), 
dans  le  chemin  de  la  Loi  ».  Dans  le  Behrâm  Yt  (même  passage 
que  plus  haut)  : 

^li^  w>wi5  «>_sDj^  à3^  j.^i  \_;JbjJ.  j-:^=^5  j^  o^  '^  jofclc^^^  ;^  j-«.<2w^ 

Cf.  Ormazd  Yt,  10  :  kaoyora  karafnâm  ca  «les  aveugles  et 
les  sourds  »,  auxquels  correspondent  tout-k-fait  les  o^/^  cJ"^ 
de  la  version  pârsie.  Voy.  J.  Darmesteter,  Yasts  and  Sirozalis, 
p.  26,  note  2. 


VOCABULAIEE. 


Paz.  désigne  la  transcription  pâzende,  par.  la  transcription  pârsie,  tr.  p.  la 
traduction  persane,  elles  sont  citées  à  côté  du  mot  pehlevi  toutes  les  fois 
qu'elles  peuvent  contribuer  à  en  préciser  le  sens.  —  Chaque  mot  pehlevi  est 
accompagné  dans  le  vocabulaire  de  l'indication  de  tous  les  passages  du 
texte  où  il  se  présente  :  les  chiffres  romains  renvoyent  aux  chapitres  et  les 
chiffres  arabes  aux  paragraphes.  —  Pour  la  partie  étymologique,  nous  ren- 
voyons au  Glossa7-y  of  the  Ardavîraf  de  M.  West,  à  la  Grammaire  historique 
de  la  langue  persane  de  M.  J,  Darraesteter,  et  aux  notes  de  notre  Commen- 
taire. Les  mots  de  notre  vocabulaire  qui  ne  figurent  pas  dans  le  dit  Glos- 
sary,  sont  précédés  d'une  astérisque. 


=>-»0'  akliar,  adv.  «ensuite,  par  suite».  II,  6;  IX,  1. 

^■Hy  Ahrman,  n.  pr.  «Ahriman».  II,  8;  IV,  2,  4,  8;  VII,  10,  16. 
j^V'H)'  alilavân,  s.  pi,  «les  purs,  les  hommes  vertueux».  VII, 
4,  G,  12. 

Yiy  ahû,  s.  «ahu,  nom  d'une  faculté  intellectuelle».  VIII,  14. 

^K)"  khânak,  s.  «maison».  V,  5;  VII,  14,  18. 

■•■•^^*'  Ahâlich,  n.  pr.  « Abâlich »..I,  3,  12,  19;  II,  1,  5;  III,  1; 
V,  6;IX,  1,4,6. 
_i)*»  ahû,  s.  «père».  II,  11,  V6. 

Jçe)"  ahitar,  s.  «père».  II,  12;  IV,  12,  14. 

ço»  haf,  conj.  «si».  IV,  7;  V,  3,  16;  VIII,  3,  17. 

-o-îe)»  âtâsh,  s.  «  feu».  II,  2,  8,  9,  10;  III,  2,  4;  VI,  2,  4,  15, 16. 

* -OA>-*0*'(e)*  âtâshgâs  (^paz.  ©'•"(js-^j*''!?-",  par.  8K,*io'\),  s.  «temple 
du  feu,  pyrée».  I,  5.  ||  -yj"^  nfâali,  et  -o-X)  (jâs  «lieu». 

*)HXjre>»  hat-shân,  composé  de  la  conj.  <;çy  liât  vt  du  pron.  sufF. 
3' p.  pi.  VIT,  16,  17. 

"  ^rKy-^f^O  j^Yii  nre)"  Atar  Farnhaij  Farnkhzâtân  {p(tr.\j3  ji\ 
c}^'^}^j^)f  "•  ["'•  du  j^raiul-prrlre,  advcr.saire  (rAhAlieli,  IX,  ô. 
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aj)"©*  avârîk,  adj.  indét".  ^^ autre».  IX^  8. 

t©*©»  apâyat,  3^  p.  siag.  aor.  «il  faut».  I,  8;  IV,  14,  20. 

Jo«y  ajvar,  adj.  «; supérieur».  VIII,  14,  15. 

Ç\^iy  haftûm,  adj.  num.  ordin.  «huitième».  VIII,  1. 

*  5s»eJ-^'?«>'  âpatîraftak,  adj.  «  inadmissible  ».  VII,  7.  ■»»  (/,  priv. 
et  '^^ti-^^ti  patîraftak  «reçu,  admis». 

-^■Su^S^y  avzatâr  (paz.  '^^^'"'is»^  V('-^'-j^>}3\  tr.p.  j'^>j),  s.  «  meur- 
trier». II,  6.  i  1)^-^0'  avzatan  «tuer». 

ii^^ey  avzûtan,  v.  «s'augmenter,  croître».  —  ^oc"-^0'  avzâyât 
(tr.  p.  >^,  *^^3)>  S*'  p.  sing.  optât.  IX,  8. 

^oey  af-ash,  composé  de  la  conj.  o»  af  «et»  et  du  pron.  suff. 
S''  p.  sing.  I,  7,  11,  13,  14;  VII,  20. 

■>i3iyhaj-ash,  composé  de  la  prép.  iyhaj  «de»  et  du  pron.  suff. 
3*^  p.  sing.  VI,  6. 

^'Ooey  af-shân,  composé  de  la  conj.  «y  fl/et  du  pron.  sufi.  3*^  p. 
pl.IX,  1. 

%  avad,  adj.  pris  adverb*  «admii-ablement;>.  IV,  21;  VII,  20. 

joey  avejak,  adj.  «pur».  V,  9;  comp.  V^oo»  avêjaktar,  VII,  4. 

-Poey  avîcîm,  adj.  «  qui  n'a  pas  de  raison  d'être  ».  VII,  7;  VIII, 

'''l-    . 

-"«y  ajêr,  adj.  «inférieur».  VIII,  16. 

f^iy  avîrân,  adj.  «ruiné,  détruit».  VII,  19. 

?î»J"  khrat,  s.  «intelligence».  IV,  6;  VIII,  14. 

M^ir"  khaleluntan,  v.  «laver».  —  ^ir"  khalelunit,  3®  p.  sing. 
aor.  V,  13. 

n^iV-***  asaruntan,  v.  «fermer».  —  •>)¥*"  asarund,  3^  p.  pi.  prêt. 
IV,  17.  Voy.  aussi  VU,  16  du  texte. 

)HJCrO'*  adîn-shân,  composé  de  Tadv.  rO"  aclîn  «alors,  donc» 
et  du  pron.  suff.  3®  p.  pi.  IV,  3,  4. 

^rfrC  adîn-mân,  composé  de  l'adv.  K)"  adîn  et  du  pron.  suff. 
V  p.  pi.  IV,  8. 

*  ^Uyjùit  asîn  (pour  asan)  khrat  {paz.  ^^>iy  »\-^'",par.  >r^  c^-^M? 
s.  «la  sagesse  innée».  VIII,  14.  Zd  açnô khvatu.X ox .  Comment., 
note  49. 

=='jjj.jîi»  dsînkar  {paz.  '>'<^\»q"",  par.  j^^^\),  s.  «ouvrier  qui  tra- 
vaille le  fer,  taillandier,  forgeron  ».  VI,  9,  11.  r^"  âsin  «fer»^ 
suff.  ^5  kar  «qui  fait». 

*  J3)»j»«  âsîngar,  VI,  10.  Comme  le  précédent. 

'Hyoo"  (j;a2._5^*'l?-'^«!r- ,  par.  j^^Vi^>\^\^  tr.  p.  jo^b^b.),  sans 
doute  erreur  de  copiste  pour  *-»)Ky^ey  âpâtîydvand,  adj.  «im- 
puissant». VI,  4.  !  «  a  priv.  et  hny^ti  pâtîyâvand  «puissant». 

''■  s^oo"  dydft  { paz.  '^è'-»".  par.  CUsbl^  fr.  jj.  ^A\y:L)^  s.  «  faveur 
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demandée  à  la  divinité  par  des  prières  ».  VI,  "2,  6.  j  Zd  dijàptam, 
même  sens. 

y'"^->i3->'  aslikârak,  adj.  «visible».  VIII,  17. 

iire)")?"}-^"  aslikahliunâtan ,  v.  inf.  «trouver,  obtenir»,  VI,  15. 

^lyjj^j*  ashJcakhunît,  3^  p.  sing.  aor.  III,  6. 
_i)Ç)5-^"  ashkûmh,  s.  «ventre».  VIII,  5. 

*)»0"  rtt^««  (23«2-  f^^j, par.  o^-^^)>  ^^j-  «ignorant».  IV,  14,  20; 
V,  16:  IX,  9.  —  ryii"  adânân,  pi.  VIII,  8.  ^  •»  «  priv.  et  )Hi  cZcm^ 
rac.  de  i)^-»^»H3  dânistan. 

*ji.^i.  dshnnk  (paz.  ■"j^j^^  2>«'".  ^-^\,  ^r.  p.  '-*-^^),  adj.  «connu, 
notoire». VI, 4.   Persan  UJo\^  cf.J.Darmesteter, -È'f.  /ran.II,  p.53. 

M'OW  ashnûtan,  v.  «  entendre  ».  —  firo"  asJinût,  3®  p.  sing.  prêt. 
VII,  20. 

*  2jK3)H5-0"5''  âkâsdânishmk  [paz.  ■i\-^\\^îy-^^'",  par.  ^^-^\^sW, 
^r.  2^-  o^^7^)j  ^^j-  «informé».  II,  8.  |  wyo'-C^J"  âkdsdânishn 
«action  de  connaître  la  science»  et  sufif.  adj.  2J  îk. 

■Ç*  hayn.  —  ^=>)ol  ham,  adv.  «  ensemble».  Voy.  par  =>).  —  -Ç*  na 
■pun  ham,  adv.  «ensemble».  VII,  18. 

5"-r  hamâk,  adj.  «tout».  IV,  12;  VI,  9. 

)H5io-»)»'-r  Amalirspandân ,  n.  pr.  pi.  «les  Amchaspands».  VII, 
12;  VIII,  14;  IX,  8. 

^T  amaf,  conj.  «lorsque».  II,  10,  12;  III,  7;  IV,  6,  11;  V,  5, 
9;  VI,  5;  VII,  10,  12,  15,  20;  VIII,  15. 

■>is<^^  amat-ash,  composé  de  la  conj.  s?-^  amat  et  du  pron.  sufF. 
3^  p.  sing.  III,  7. 

nxî'îf'-r  amat-sliân,  composé  de  la  conj.  amat  et  du  pron.  suff, 
3^  p.  pi.  III,  2. 

*5*'»0-^  hamdmâk  (paz.  l^r^^j^^i^iy ,  par.  ^yx^>\j^.,^,  tr.  p. 
,_^^j),  adj.  «  du  même  avis,  d'accord  ».  V,  11.  j^  ham  et  -ro  dinâ. 

r<f-»«)Ci^  hamdâtistân,  adj.  «du  même  avis,  d'accord».  VII,  3. 

"^  khamrâ,  s.  «âne».  PI.  ny^  khamrâân,  VIII,  4. 

*„,^^  i.Ç*  a»^^r  mûminîn.  III,  9;  V,  17;  VIII,  23.  —  \>fÇ{i  '^^ 
amîr-i  milmimn.  I,  7,  16;  II,  14;  VI,  19;  VII,  20.  rfi  ^^^  amîr-i 
[mûjmimn,  V,  6,  s.  «le  Commandeur  des  Croyants».  ||  Ar.  ^;^\ 

jtfT  havujïînak,  adv.  «  de  la  même  manière  ».  VI,  15,  17  ;  VIII, 
22.  —  yr^ J^  harâ-hamyûnak,  loc,  adv.  «d'une  semblable  ma- 
nière». IV,  15. 

"f  hanâ,  pron.  démonstr.  «ceci».  —  |f^  •"'  **>"  hand  rây  ma 
«pour  cette  raison  que».  VIII,  20. 

*-èo'r  andjarm  {paz.  t^^j-»")^ ,  par.  f^j^^,  ir.  p.  fj-^  c^),  ''^■flj- 
«éhonté».  I,  11.  Ij  r  "'"  priv.  et  -èo»  djarm  «pudeur». 
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J«r  Tàiicâr,  adj.  «vil».  I.  11. 

),;<.âjaj«  kJiwâsfan,  v.  inf.  «demander».  VI,  6. 

*^iijii^  anâkâs  [paz.  «y-^cc-^l-,  par.  <1513\^  tr.  p.  ^^  ^),  adj. 
«sans  science,  ignorant».  VIII,  8.  j,  r  an,  prir.  et  -o^^*»  «^v?s 
«information  ». 

-«•fpj»  Anhrmazd,  n.  pr.  «Ormazd».  I,  12;  II,  4,  8;  IV,  2,  5,  7; 

VI,  3;  VII,  12;  IX,  9. 

'■^-^"■frr  Auhrmazdîh  (paz.  -^-i^^e^W",  p«?'.  Lji^->>^j3^,  '»'•  p- 
^>j^jyA')j  adj.  «Ormazdéen».  VIII,  13.  Formé  du  précédent 
avec  suff.  adj.  -^  îh. 

;€5«-Crr  (pour  ^e-^r»")  anauimt,  adj.  «qui  désespère».  VII,  18. 

*j»j}j>j«  anairân  {jpaz.  ^'■rfj"),  adj.  «non-iranien».  VII,  6.  ||  j"  «?j, 
priv.  et  r^"  airân  «iranien». 

)»o-'*'r  klncahîslin,  s.  «demande».  VI,  10. 

■Yj))»  av-ash,  composé  de  la  prép^r  ai"  «vers,  à»  et  du  pron. 
suff.  3"  p.  sing.  II,  8;  III,  2,  7. 

*  «MJJi))»  aubôyishn  (  pas.  M-Xr^^O",  ^^a;*.  .^^j-ib^yb,  h-.  29.  ^.-.iJCKri.  .i^i), 
s.  «l'odorat».  VIII,  14.  j  Préf.  f  cm  ou  /«6  et  un  mot  bôyishn, 
cf.  pers.  ,_y^.>;  «odorat». 

ej>-  A7^%  adj.  «bon».  II,  14;  V,  17;  VI,  12,  19;  VIII,  23. 

)nf^»e)r  aupârtan ,  v.  «avaler,  dévorer».  —  hy^^^if  ^  harâ 
aupârînd,  3"  p.  pi.  aor.  III,  8. 

■"<?r  khutâî,  s.  «le  Seigneur».  II,  8;  VII,  12;  IX,  8.  —  yii'^'^r 
khutâydn,  pi.  «les  rois».  IV,  3;  «les  maîtres».  VI,  17,  18. 

>«oV  kliorishn,  s.  «nourriture».  III,  6;  V,  15;  VI,  5. 

-^j»  husli,  s.  «nom  d'une  faculté».  VIII,  14. 

"sfwj"  ansliûtâ,  s.  coll.  «les  hommes».  IV,  2;  VI,  5;  VIII,  15. 
—  Ky'ft^r  anshûtâân,  pi.  IV,  3,  16. 

yr^r  hiimdnâk,  adv.  «semblablement».  II,  11;  III,  4;  IV,  11; 

VII,  15;  VIII,  16;  IX,  4. 

^  Y€^  humanâk,  adv.  VI,  9,  comme  le  précédent. 

Çfr  havdm,  V  p.  sing.  aor.  «je  suis  »  pour  le  pi.  «  nous  sommes  >^. 
VI,  16.  —  'fr  havând,  3"  p.  pi.  «ils  sont».  II,  6;  VI,  9;  VIII,  8. 

_^V5-^ir  anôshakravân,  adj.  «dont  l'âme  est  exempte  de  mort, 
qui  est  arrivé  au  salut».  IX,  5. 

"^■^^r  khavîtîh  {2)az.->(ii"^,par.  S^y,  tr. p.  \Sy)}  s.  «humidité». 
II,  9.  ;j  \iof  khavît  «humide»  et  suff.  abstr.  -«o  ih. 

M<?»-»tw>»'  khavîtunistan ,  v.  «savoir».  —  h^^r  klmvîtund ,  3®  p. 
pi.  aor.  VIII,  8. 

«f^VC  angust,  s.  «doigt».  IV,  11,  13. 

î^-'Or'»*'  {paz.  ïê^^-^jW^",  par.  .x-Jo^\^  fr.  p.  v>o^>Ljio,  u>^-a>^\ 
mot  dont  la  lecture  et  le  sens  sont  douteux.  VII,  9;  VIII,  14,  15. 
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))»r  nngûn,  aclv.  «de  cette  mauière-lk».  IV,  10;  VI,  8. 

iW-^-'^f  andtshîtan,  v.  «penser».  —  im-^^^f  andtshît,  2®  p.  pi. 
aor.  Vn,  9. 

«j-  ît  «il  est,  il  j  a».  II,  11;  V,  3;  VI,  15;  VII,  7;  VIII,  13, 
15,  16,  19. 

nw*"  etûn,  adv.  «ainsi».  I,  2;  VIII,  11;  IX,  6.  —  eiûn  ...  aîg 

«tellement  ....  que».  VI,  4.  —  êtfm cigûn  «comme». 

VII,  9  ;  VIII,  14.  Comp.  Vii^-  etûntar,  IX,  6. 

ti"  liée  s'abrège  en  o  après  ■^.  —  Çy^  o-^  lâ-tc  mandom  «  nulle 
chose,  ne  .  .  .  rien».  V,  7. 

■^o^  e-cisli  (formé  de  ■>•»  e  «un»  et  de  -^a  cish  «chose»),  pron, 
indëf.  «quelque  chose,  aucune  chose,  rien».  II,  8;  V,  15. 

*  n^-^*»  êrakhtan,  v.  inf.  (^j^az.  \''<!?<ly^\)  «  convaincre  de  men- 
songe (?)  ».  IX,  2.  —  ço>-J^"  erakht,  partie,  [■paz.  <!?(ly^\,  jJcir.  kri-\,_!.\) 
«convaincu  d'imposture (?)».  IX,  4. 

'■))XOYS.y^''  êrvajîmtan,Y.  «proposerdes  questions  à  résoudre(?)». 
—  ^fôV-'*'  êrvajînît  (paz.  (fi^f^^^^Ç,  par.  j^j^j^}^  tr.  p.  «-lu.*»^), 
3^  p.  sing.  prêt.  I,  15.  Voj.  I,  19  et  commentaire,  note  13. 

■f)^"  aish,  pr.  «personne».  I,  6;  V,  7,  10,  11,  12,  16;  VIII,  17. 

pi^»  khêshm,  n.  pr.  «Aêshma  ouKhêshm»,  nom  d'un  démon. 
I,  7,  13.  —  s.  commun  «  rage,  égarement,  folie  furieuse  ».  VI,  16. 

*W€J»VO-'^  ashnûvishn,  s.  «audition,  l'ouïe».  VIII,  14.  j  Du  ra- 
dical de  i)<?>i>^'»  aslmûtan  avec  le  sufF.  abstr.  «j  islin. 

t^  aî(j,  conj.  «  que».  I,  2,  5,  7,  17,  22,  24;  II,  1,  3,  5,  7,  8,  13; 
III,  1,  3;  IV,  1,  3,  9,  12;  V,  1,  2,  4,  6,  8;  VI,  1,  2,  4,  4,  5,  7,  11; 
VII,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  8;  VIII,  1,  6,  11;  IX,  1. 

>»OCîï:  aîg-shân,  composé  de  la  conj.  ^^  cûg  et  du  pr.  sufF.  3^  p. 
pi.  IV,  5,  18. 

(O^  hîmôyîn  (paz.  JT^Ve-ey,  par.  ^o\  ^.«Jb,  fy.  p.  ^\  o^-«-*)>  adj. 
indéf.  «tous  les,  tous  ces».  I,  15,  18. 

)ii?>-»)AO'  liaimanunistan,  v.  inf.  «croire».  IV,  6. 

^"KT,  erreur  de  copie  ^^onv'"^  Atâr  «  Atar,  fils  d'Ormazd  »  .VI,  3. 

eJKT  aynv  (la  tradition  Wiayâv,  ce  qui  suppose  une  orthographe 
ey-o»  dont  l'écriture  aie  ne  serait  qu'une  altération  postérieure), 
conj.  «ou».  I,  23;  III,  4;  IV,  2;  V,  5,  9. 

<\YKe  aijvînak,  s.  «manière».  V,  7. 


JjtY)  haliar,  s.  «part,  partie  >>.  VIII,  13. 

2^  hàr,  s.  employé  avec  des  noms  de  nombres,  «fois».  V,  3; 
VIII,  5. 
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*  <gXjT)  hâmdât  (paz. ^fc^^ç^, pa?-.  >\j^b\  s.  «le  matin,  l'aurore». 

V,  12.    D'une  forme  bâma-dâta,  cf.  zd.  hdma;  persan  ^b.  ^\.>-cL>. 
^  hahâ,  s.  «porte,  par  ext.  cour,  palais».  I,  16. 

11^  hastan,  v.  inf.  «lier,  ceindre,  fermer*.  VIII,  2,  3.  —  j"?^ 
hastak,  partie,  passif.  VIII,  ô.  —  ^  hast,  partie,  passif.  IX,  4. 

*«XJ}j  Bakdât  {paz.  t^yi^J,  par.  ;>\jà>j^  n.  pr.  «Bagdad». 
I,  16.  i  Fers,  et  ar.  ^^>>^;  de_3)  Tjak,  zd  hagha  «dieu»,  et  suff. 
ddt  «fondé  ». 

^harâ,  1°  adv.  «  mais».  IV,  14,  20.  —  jiy-TjM)  harâ-hamgûnak. 
Voj.  jiKÇ".  —  2"  prép.  :  bai-â  ol  land  «  (il  a  besoin)  de  nous  ».  VI,  15. 

py^  benafshd  {paz._^>^,  par.  >y^),  pron.  réfl.  «lui-même». 

VI,  4;  «vous-mêmes».  V,  5;  «eux-mêmes».  IV,  16. 
^jj,  mot  douteux,  VIII,  9. 

11^  hurtan,  v.  inf.  «porter,  emporter».  V,  9. 

M^efi)  hurîtan,  v.  «couper».  — 'y\)  burînd,  3^  p.  pi.  aor.  IV,  3. 

)is»-"it«5y  baoyâunastan,  v.  inf.  «  demander  ».  VT,  2.  —  ^<Çr  «?-»i«3i) 
bao/jdiinast  havand,  3®  p.  pi.  prêt,  composé.  I,  18. 

*_£i)  barâ  (paz.  ■v>ej,  par.  lt'^^.,  tr.  p.  j^^),  s.  «  fils  ».  U,  11,  13; 
VI,  3.    Svr.  j^. 

*  ^■^■'Oii)  [paz.  <f-^^j_i)).  VIU,  15,  17;  mot  douteux  de  sens 
et  de  lectui-e. 

^  (pour  Sun)   bundag,  s.  coll.  «les  serviteurs,  le  domestique  ». 
V,  7.  —  i>»2J»)  bundagdn,  pi.  V,  5;  VI,  17,  18. 
r-^,  mot  douteux.  Vil,  13. 
■>y  èo?,  s.  «parfum».  VI,  15. 
•Y^  birûii,  adv.  «dehors».  I,  6;  III,  5. 


nwOJ-Hye)  pahrêkhtan,  v.  inf.  «  se  préserver  de  l'impureté    .V,  7. 

rK)"  fv-HjeJ  pahalûm  ahudn  (tr.  j).  <*JU.  -^-^),  s.  «le  Paradis». 
IV,  17. 

iy^o^ii  pdtfrds,  s.  «punition».  IV,  2,  3,  5,  7,  19. 

'■' '(y>'iiPdrs[paz.  •»«^->»e),  ^xir.  u^j^.),  n.  pr.  «leFârs  ouFàrsistàn». 
I,  15. 

Vj^eJ  pdkfar,  compar.  de  5»e;  ^^/A;  «pur».  V,  2,  3;  VII,  4,  6. 

■fifrapdnâkîh,  s.  «garde,  protection».  III,  6. 

O-Hy^e»  patiydrak ,  s.  «  agent  ou  moyen  d'opposition  démo- 
niaque», n,  8. 

y^VQ patîrak,  adj.  «qui  se  trouve  en  face,  qui  va  au-devant;>. 

J''^&^ii fr'iftdr,  adj.  «trompeur».  IX,  9. 
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*  ^y(i))^)\Y-^a  fi'ârûnkunishnân  ^paz.  )iej-^"j>^  (^^■»'^^,  par.  o3jl/^ 
^,U.*iw3^  f  r.  j9.  ^j\5j^^-^  ••i^),  ^dj.  pi.  .«qui  font  de  bonnes  ac- 
tions». VII,  4,  12.  Le  sing.  f{i])y)y^ii  frârûnkunishn  est  com- 
posé de  Mv-^y /'ariini  «bon»  et  de  wnj  kunishn  «action». 

Ç)'^J^ fratum,  adj.  num.  ordin.  «premier».  I,  12. 

^tiêafrajaft,  partie,  passif  «accompli».  IX,  10. 

f^eifarmân,  s.  «ordre».  IV,  4. 

)\^^iifarmûtan,  v.  «ordonner».  —  ^^gifcanmd,^'^  -p.  sing.  prêt. 
I,  17;  IV,  7.  —  ;©*'-èej  farmâyat,  3®  p.  sing.  aor.  IV,  2.  — ^«-èa 
farmâyîm,  1®  p.  pi.  aor.  V,  9.  —  ;o-èe)  pour  ;€)-»*'-èe)  farmâyît, 
2^  p.  pi.  aor.  V,  5.  —  ^rO^^i)  far77iâyînd,  3^  p.  pi.  aor.  V,  7. 

riyd pcirîgân,  s.  pi.  «les  fées».  IX,  9. 

\\<ç))^^ii  pesakuntan,  v.  «couper».  —  ^enj-^o  pesakunît,  3^  p. 
sing.  aor.  IV,  13. 

'^ w^^^fi^i} pasandltan,  v.  «approuver».  —  ^'rOii  fasandît  (^paz. 
^^^""^O,  par.  joj^-U*o.,  ^r.  j?.  >jS  jJ.^^^  3®  p.  sing.  prêt.  II,  14; 
V,  17;  VI,  19;  VII,  20-  VIII,  23.  -  ^^'roej.  III,  9;  IV,  21.  ||  Cf. 
persan  ^-*-«*o.  et  ^jjo>>-U*o,. 

^\<3i(i  panjum,  adj.  num.  ordin.  «cinquième».  VI,  1. 

^^)ii fnrzand,  s.  «enfant».  IV,  11,  12,  13. 

*  ^)ii 2)usar  (^paz.  ^•»-^>e), pa?". ^^-<*^.),  s.  «fils».  II,  12.  ||  Zià puihra, 
persan  j^^. 

))i^  pun.  prép.  «dans,  en,  envers,  a,  par,  pour».  I,  1,  7,  9;  II, 
14;  III,  2,  14;  IV,  2,  3,  3,  6,  12,  14,  20;  V,  2,  2,  3,  7,  8,  9,  9, 
10,  16,  17;  VI,  6,  15,  15,  16,  19;  VII,  10,  13;  VIII,  3,  5,  8,  12, 
12,  14,  15,  18,  21,  22,  23;  IX,  10,  10;  — -i^  (y  m  pun  danâ  aîg 
{tr.  p.  àS  ^\  ^\;.>)  «pour  que».  V,  10.  —  «Xîiie),  I,  5.  Voy.  xoo. 

* ^spfD-f (Sne)  pinictmîktar  {paz.  ^"^^i^rj)),  adv.  compar.  «de  la 
manière  la  plus  fondée,  la  plus  rationnelle».  IX,  3.  |j  Le  positif 
aj^gjiy  puncîmîk  qui  serait  en  paz.  hicîmî,  est  formé  de  cîm  avec 
suff.  tk  et  préf.  pun  équivalent  lizv.  de  hi. 

))^^)]ei  pursîfan,  v.  «questionner».  —  -o^upurs,  impér.  2^  p. 
sing.  I,  25.  —  -^-01)0  pursîh,  2^  p.  sing.  aor.  IX,  3.  —  *"^))opursâê, 
2*"  p.  sing.  aor.  I,  23.  —  ^^)\t}  jnirsît,  3"  p.  sing.  prêt.  II,  1;  IV, 
1;  V,  1;  VI,  1;  VII,  1;  VIII,  1.  -  ^-ne),  III,  1,  pour  ^^no. 

5"^e)  pailtak,  adj.  «évident»,  VII,  2. 

^^Kiy^^^i)  padiâkînîfan ,  v.  «rendre  évident».  —  ^Y^''^ii  j^ 
^eif^)2J  barâ  padtâkînît  yekoyemimît ,  3®  p.  sing.  prêt,  composé. 
VIIJ,  12.  —  ^''  ^)>Y^iip"dftdd)iîtif,  3"  p.  sing.  passif.  VIII,  22. 

Wf'^e)  pour  ^fji"We»  :  ^)f^i2J  ^r^ajj})  harâ  padiîmt  yekoyemumt, 
3**  j).  sing.  passif  «il  est  montré  ^^.  VIII,  21. 

^■>(3^ti  pêshak,  s.  «profession,  métier».  VI.  9. 


—  65  — 


*riiiy^  Tâjîkân.  V,  12  et  Hoajeys»  Tâjîkîdn  (paz.  ig"»^^,  *^^<?, 
par.  C)^.j^,  tr.  p.  o4r*)?  I?  ^^  s-  P^-  *^^s  Arabes».  ||  Cf.  pers.  ,33^' 
«arabe»,  pehlevi  ey^  Ta;,  l'ancêtre  des  Arabes  (Bd,  pp.  37,  77),  le 
nom  syriaque  des  Arabes  ^iil-i,  et  le  nom  de  tribu  arabe  Js.  1, 15. 

*«;^  tap  [paZjj'*^,  par.  y,  tr.  p.  ^-^^  ^-  «fièvre».  VI,  16.  |j 
Zd  tap,  tap-ta;  pers.  t---J'  «fièvre». 

*^ji.joi^  Tarsakân.  I,  15,  18  et  rj-»^'?  Tarsakân.  V,  12  (paz. 
^»A«j3li.;o^  ^ar.  ^bUco^"^  fr.  p.  (^U^^i),  s.  pi.  «les  Chrétiens».  || 
Cf.  pers.  L<-oJ  «chrétien». 

^<?  ff/wa  ou  tamnian,  adv.  «là».  I,  6;  III,  6. 

'^\^  tokhnakj  s.  «graine,  germe».  V,  9. 
_p))<?  tuvân,  adj.  «capable  de,  qui  peut».  Vil,  17;  IX,  2. 

1);?  tan,  s.  «corps».  I,  7,  13;  IV,  12;  V,  9,  9,  10;  VII,  4,  13; 
Vni,  14,  21.  —  )-))^  tanân,  pi.  VIII,  20. 

"n^  tord,  s.  «bœuf».  III,  4. 

* ■YîJ"!?'?""'?  tankartakîh {?)  s.  «activité  corporelle (?)»  VI,  15. 
Voy.  le  commentaire,  note  40. 

•»)«{•  tang,  adj.  «étroit».  VIII,  5. 

*  j(jji>)»i  y^  tej  khwânh  [tr.  p.  (^L**j\  }^),  s.  «vif  bien-être». 
VI,  3.     Cf.  zd  âçukhwdtkrem. 

* ■^W)'-^  os?  ^é;  zîvishnîh  {tr.  p.  ,_yiiw>ij  ^■),  s.  «active  exis- 
tence». VI,  3.  j  Cf.  zd  âçujîtim. 

*-»0»*(3"^-"  0<?  têj  srâyislinîh  (tr.  p.  ^j^ji,  j^),  s.  «vive  protec- 
tion et  nourriture».  VI,  3.  ,  Cf.  zd  âçuthrâitim. 

3m»<f  tîshnak,  adj.  «altéré».  I,  5. 


Çy-Hys.  cahâmm,  adj.  num.  ordin.  «quatrième».  V,  1. 

iroa  ci(jûn,  adv.  «comme».  I,  10;  III,  4,  7;  IV,  11;  VI,  9,  16; 
VII,  9;  VIII,  14,  16,  22,  22. 

*KifO(a  cigûn-mân,  composé  de  l'adv.  irOa  cigûn  et  du  pron. 
suff.  r  p.  pi.  VIII,  12. 

*  ejia  côp  [paz^^,  -par.  '^j)>),  s.  «  bois  »,  c'est-à-dire  «bâton  ». 
IV,  3.  il  Cf.  pers.  v*^  «bois,  bâton», 

h&  cand,  pr.  indéf.  «autant  que»,  IX,  3. 
^jya  cibâ,  s.  «bois  à  brûler»,  VI,  5,  15. 

4<s.  cîm  (tr.  p.  \y:>f)  1°  adv.  «pourquoi?»  II,  6;  VIII,  2.  — 
2°  pris  subst*  «le  pourquoi,  la  raison  d'être».  VIII,  8,  9. 
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*-^-fa  cîm-ash  ou  cîmîh  :  ;e^  -^^a  -^  Za  cîm-ash  ît  ou  lâcîmîh  ît 
«cela  n'a  pas  de  raison».  VIII,  15. 

^  /t,  pr.  1"  p.  sing.  «moi,  je».  I,  23,  25;  VI,  11,  12;  VIII,  10. 

^  lâ,  adv.  «ne  .  .  .  pas».  I,  6;  II,  8,  13;  IV,  8,  14,  20;  V.  3,  9, 
13, 14, 15;  VI,  5,  6,  6;  VII,  9,  17;  VIII,  8,  15;  IX,  2.  -  Çrfo^  lû- 
êc  mandom  «  ne  . . .  rien  »  (l'ëquiv.  persan  serait  j.^  ^t^  <*3).  V,  7. 

-0-^  râs,  s.  «chemin,  route».  I,  16;  IV,  17. 

Wj-r!^  râmishn,  s.  «plaisir».  Il,  14;  V,  17;  VI,  19;  VIII,  23; 
IX,  10. 

J")^  leakhar,  adv.  «en  arrière».  VII,  12.  —  Préf.  en  compo- 
sition avec  )i<!?-%-^  «re  .  .  .».  I,  14. 

•»"J  vâi,  postpos.  1°  marquant  l'ace.  IV,  14;  IX,  6.  —  2°  le 
dat.  «pour,  a».  IX,  8.  —  3°  «à  cause  de».  IV,  18;  VIII,  20. 

))^e-"^  rasîtan,  v.  «arriver».  —  s/a^^  ■»"  là  rasit,  3*^  p.  sing.  aor. 
IV,  12. —  ^fyj^  hardrasit,  3®  p.  sing.  aor.  V,  10.  —  ^rO^  rasand, 
3"  p.  pi.  aor.  II,  12. 

^  Icûi,  pron.  2"  p.  sing.  «tu,  toi».  I,  10,  23,  25;  VI,  12. 

Ç)^  hkûm,  pron.  2"  p.  pi.  «vous».  V,  5;  VII,  5,  9;  VIII,  22. 

5-è  ramak,  s.  «troupeau»,  III,  5,  7. 

inv  ravân,  s.  «âme».  IV,  17,  18;  VII,  12. 

f,^)  levatâ,  prép.  «avec».  II,  10,  12;  VII,  10,  11,  13;  IX,  8,  9. 

^yrôshan,  adj.  «clair,  lumineux».  VII, 2;  VIII,  9,  10.  —  Vwv 
rôshantar,  compar.  pris  adverb'  «plus  lumineusement».  IX,  3. 

•«OVCr  rôslianih,  s.  «clarté,  lumière».  VIII,  13. 

^^  land,  pron.  l*"  p.  pi.  «nous»,  V,  9;  VI,  15,  10;  VllI,  11. 

WV  lôît,  V.  ncgat.  «  il  n'est  pas;  il  n'y  a  pas».  II,  8;  VIII,  7,  9. 

*"^vZo<^rt(^;t/2,<!i>-^^j, par.  vJ:^-ma^). VII,  11.  Comme  le  précédent. 

irv  leoîn,  adv.  «par  devant».  —  J<?f'v  leoîntar,  compar.  «plus 
avant,  plus  tôt  (que  n'importe  qui)».  VIII,  4.  —  ifV  =>i  ol  leoîn, 
locut.  adverb.  «devant,  par  devant».  I,  18;  VII,  12. 

■^^  lêlyâ,  s.  «la  nuit».  V,  9.  VIII,  5. 

■^■9^  rêsh,  s.  «blessure».  IV,  17. 

,^J  rîman,  adj.  «sale,  impur».  V,  5;  VII,  14. 

-\jf^J  rîmanîh,  s.  «saleté,  impureté».  VIII,  10. 


J-Hy-*  "(ihdr,  s.  Ajx^ison,  vcMiin».  IV,  12. 
^-^  ::(ilim.  s.  '^j^oinr,  torture^  .  IV,  2,  3. 
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^^  zat,  part.  pass.  «frappé».  IX.  9. 

^  on  ^  zak,  adj.  démonstr.  «ce  ou  cette  ...  là».  I,  9;  II,  10, 
12,  14:  m,  2:  IV,  18, 19;  V,  7,  9;  VII,  4,  10, 13,  14,  16,  17,  20; 
VIII,  12,  22;  IX,  11. 

„^,^^a5  zaktaluntan ,  v.  «tuer!>.  —  hi^^  zaktalund,  3^  p.  pi. 
aor.  m,  8. 

*  rti))^^  zaktahinishn  (paz.  j-^H^^^^.pa?'.  cr^J^V-  ^''-i^-  <S^>j)) 
s,  «action  de  tuer».  IV,  3.  Du  radical  du  précédent  avec  sufF, 
de  noms  d'act.  >*o  ishn. 

■so-^  zak-ic,  composé  de  ^  et  de  la  conj.  o  ic  et  de  1';"  d'izâfet 
«et  ceux  des  ......  I,  18. 

J'ip  zohr,  s.  «eau  bénite».  VI,  15. 

*  TOr  zanislm,  s.  «action  de  frapper».  II,  13:  IV,  3.  De  la 
rac.  de  ii<?-5  zatan,  avec  sufF.  ho  i^hn. 

*2J^)f5  zandîk  (glose  pers.  ^^-)o  jôj  ^_5-^-c  i_5-^.  ^>-^j),  s. 
«Zandîk».  I,  3.  Voy.  commentaire,  note  2,  et  MKh.  XXXVI, 
16. 

■>iifii\Y^  zîvandagih,  s.  «vie».  VII,  10. 


pji.;ojji)jj  sâstârân  (tr.p.  (jjl5«.>.>L3 «ju^vXii^,  s.  pi.  «les  despotes». 
IX,  9. 

*jjj«^j,  sâmângar  [paz.  '''«(oj^î'"-" ),  adj.  «qui  forme  la  limite». 
VIII,  19.    r-f-"  sâmân  «borne»,  suff.  d'agent  -^  gar. 

)»■>'  sakhan,  s.  «parole».  VII,  20. 

JHy«?-»'SVa^-A?-(fr.p.^»s:^\),  n.pr.  «Istaktiar»,  ville  du  Fàrs.1, 3. 

^j«;ojs  sfâyishi,  s.  «louanges».  V,  14. 

J2J"!?-"  sitîgar,  adj.  num.  ordin.  «troisième».  IV,  1. 

veei)  s«J?^,  S*'  p.  sing.  aor.  «il  convient».  IV,  6;  V,  3. 

*fO^  sargîn  [paz.  U(^'"' ,  par.  ^■j^j^\,  s.  «fumier».  V,  5; 
VIII,  16.     Cf.  par.  c^éj^- 

^  gadâ  {pa7'.  iyL,  tr.  p.  ^y),  s.  «lumière  divine,  symbole  de 
gloire».  V,  15;  IX,  8. 

^l/ad/!.,  s.  «main».  IV,  3,  18;  V,  2,  13;  VII,  16. 

«fO  dîna  (équiv.  hzv.  de  dâdistân;  tr.  p.  <»^^),  s.  «loi».  VI,  8. 

*J-rO  divâr  {paz.  ■'*l^),  s.  «mur».  VIII,  22.  j|  Cf.  pers.  j\>^.^. 

^"fCJÎvâk,  s.  «lieu».  III,  2;  VIII,  14,  14,  16,  16,  22. 

*-Y)*'afO  sôjâîh  {paz.  ■ty^>'',  par.  ,^yS6\j^^j  tr.  p.  8joj^-«j)^  s. 
«nature  de  ce  qui  est  brûlant,  ardeur».  XI,  9.  De  "S^  pour 
5»3ijO  sojâk,  avec  sufif.  abstr.  -xj  îh. 

Y&i<i  sojâk,  adj.  verbal  «qui  brûle,  allumé».  III,  2. 

5* 


—  68  — 

*^^tO  msf  (paz.  texj>",  par.  cu.l«-co)^  adj.  «faible,  mou».  I,  11. 
Il  Cf..  pers.  cu,M--iA). 

*-^*rO  siisyâ  (paz.  o"",  par.  v_^«-*o\)^  s,  «cheval».  III,  4.  — 
pO(5-»'fO  sûsydân,  pi.  VIII,  4.  |j  Syr.  V^on?^  chald.  S^plD,  héb.  D1D. 

)rO  dîn  ou  (ie»,  s.  «la  loi  religieuse».  I,  12. 

*  o*  se/  (p<^^{'',  i?«î'-  >^^,  ^»'-  P'  ^^)>  s.  «  consomption,  des- 
truction». VI,  16.  Il  Cf.  zd  ithyêjô. 


JOO-0  67«(^(?^  s.  «dêv».  —  PI.  Ky-'oo  sMdâân,  IV,  18;  VIII,  16. 
—  r^-'oo  shâîdûân,  IX,  9. 

■Xjçe»'-^  shâtîh,  s.  «joie».  IX,  10. 

nx3  ra2cZ«»,  s.  pi.  «lesYzeds».  I,  1;  V,  14;  VIII,  14;  IX,  8, 10. 

<0-»oo  shâyat,  o^  p.  sing.  aor.  «il  convient».  II,  13;  «il  peut». 
VI,  6. 

nçeVDVO  yehahunâtan,  v.  «donner».  —  nyo  yehahun,  2^  p.  sing, 
impér.  VI,  o.  ■ —  ^iiyo  yeliahûnît,  o'^  p.  sing.  aor.  VI,  5.  —  •'nyo  -^ 
lâyehabund,  3^  p.  pi.  aor.  I,  11.  —  -"^p  «fitvo  yehabunt  havâê, 
3®  p.  sing.  prêt,  composé.  I,  6. 

-J'eJ-X)  nliapîr,  adj.  «bon».  IX,  11. 

*  r)f^ii-ii  shapîrravân  {paz.  <*>>^,  par.  ^j^^j  «3,  ^r.  ^j,  o^3j>r-^-?), 
adj.  «à  l'âme  bonne».  I,  4.  ||  -J'a-^  shapîv,  et  Hr  ravân  «âme», 

*i»')rô^ej-^  shapîrdînân  {p'az.  \^\^>tt&^,  par.  ^^^>  «3,  ^7'.  p. 
j^Lô.)^)^  s.  pi.  «les  sectateurs  de  la  bonne  loi,  les  Mazdéens». 
I,  15.  f-J'o-^  shapîr,  et  ifO  dm  «loi». 

*«XJ  Yazadt  {paz.  rt^Ç,  par.  >}^}),  n.  pr.  «Dieu,  l'Ized  par 
excelluncc».  V,  14.  j]  Cf.  zd  Yazata. 

WO  Yazadt  ou  Yazdt,  mot  douteux.  I,  5.  Voy.  commentaire, 
note  4. 

)"<?-*'W0  dâtlstân,  s.  «règle,  dogme,  loi».  IV,  10. 

*5«X5  dâtak  {paz.  )^,  par.  ;>\>),  s.  «la  justice,  la  loi  ».  IV,  18. 
Il  Partie,  passif  de  dd  «établir». 

irjwo  yâtukân,  s.  pi.  «les  sorciers».  IX,  9. 

r^)ss)0  dâtôharûn,  s.  pi.  «les  juges».  IV,  15. 

nwo  dut  an,  v.  «créer».  —  Ki)Ô  dût,  3"  p.  sing.  prêt.  II,  2.  — 
«XJ  iy\ti  frâj  dût,  3^  p.  sing.  prêt.  II,  8, 

ii'fnwo  yeâtuntan,  v.  «venir».  —  ^ii^OO  yediunt,  '^  p.  sing. 
prêt.  I,  7.  —  <€3))W0  yeatimit,  3®  p.  sing.  aor.  V,  5;  VII,  16. 

r^-^n^X)  shafratûn,  s.  «ville,  pays».  VI,  9;  VII,  15,  16,  17, 
18,  19. 

^•^n^tK)  sJiafrddr,  s.  «prince,  gouverneur».  VII,  16. 
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i)s?)fO-X)  yehhsanuntan,  v.  «tenir,  avoir;  au  lîg.  considérer,  re- 
garder comme  ».  ■ —  ^)rO-*û  yeJ^lisanund,  S''  p.  pi.  aor.  I,  11;  II,  11; 
V,  16;  VIII,  5.  —  •*()*'J)fO-^  yekhsanund-ash,  3^  p.  pi.  aor.  avec  le 
pron.  sufF.  3*^  p.  sing.  VIII,  17. 

*J00-^  gâs-ê,  adv.  «une  fois,  d'un  temps(?)».  VU,  18.  ||  De 
■0-^  gcis  «  temps  » . 

))^00-H3  dâshtan,  v.  inf.  «tenir;  considérer».  IV,  14,  20.  —  ^tX)-^ 
dâsht,  3'  p.  sing.  prêt.  II,  14;  V,  17;  VI,  10;  VIII,  23.  —  ^-^ 
^tw^ô  leahhar  dâsht,  3^  p.  sing.  prêt,  «il  retint».  I,  14.  —  h\^ 
dârand,  3"  p.  pi.  aor.  VIII,  15. 

ya-'d  dahislin,  s.  «la  création».  IX,  11. 

Çm-^  shashum,  adj.  num.  ord.  «sixième».  VII,  1. 

D^-^j-Xj  sliikastan,  v.  «briser».  —  '?'->'}-«o  slnkast,  1"  3®  p.  sing. 
prêt.  IX,  6;  2°  partie,  passif.  IX,  4,  9. 

:^  shem,  s.  «nom».  I,  1,  12;  IX,  10. 

i)'?))<?^  yeâmtmitan,  v.  «arriver».  —  ^))'^pi  yeamtunît ,  3^  p. 
sing.  aor.  Il,  10;  V,  9.  —  çei)*?^  o')ofraj  yeamiunît,  3"  p.  sing. 
aor.  «il  survient,  il  arrive».  I,  10.  —  îç)»!)^.^  =*•  al  yeamtiinât, 
3®  p.  sing.  optât,  «qu'il  n'arrive  pas».  IV,  18, 

1^  jâmak,  s.  «vêtement».  VI,  14. 

m  jân,  s.  «l'âme».  VIII,  14. 

j^ijHJ  dânâh,  adj.  «savant,  sage».  IV,  14.  —  r)"W  dânâkân, 
s.  pi.  «les  savants,  les  docteurs».  I,  15,  18. 

)i<^e)W  sliiiftan,  v.  «troubler,  détruire».  —  ^i^ya  sliûft,  partie, 
passif.  I,  13. 

*p5?t«C  Yaliûtân  {^paz.  jé^^ey^q,  par.  ^^>J.^'),  s.  «les  Juifs».  V, 
12.  "  Au  sing.  <^m  Yahût,  ar.  >y^^,  pers.  >y-i^  «Juif». 

*  ry^y^iYaliûtaliân  (paz.  ^y^iy"s.,2)ar.  o^-^^-f-^);  s-  pi-  «  les  Juifs  ». 
I,  15,  18.  Il  IjC  sing.  5<!?t*o  Yahâtak  dérive  du  précéd.  Yahût  avec 
suff.  5  ak. 

*))"!?-»W5  shôstan {paz. |^^-^>-v,_/>ar.  -.X,^*^),  v.  inf,  «laver »,V,  2, 3. 
Il  Cf. pers.  ,^JU>^^  zd  khshusta,  partie,  de  la  rac.  khshud  «laver». 

Ç}^  shelam,  s.  «salut».  IX,  10. 

))S')iW  yehevuntan,  v.  inf.  «être».  I,  9.  —  ^iiw  yehevunt,  3^  p, 
sing,  prêt.  I,  3,  4,  6,  7, 12;  VII,  10,  13;  IX,  4.  —  ^e)i)K5  yehevunît, 
3^  p.  sing.  aor.  VII,  13.  —  w  ^nw  yehevunît  ît,  prêt,  composé. 
VIII,  3.  —  îO'iDK)  yehevunât,  o^  p.  sing.  optât.  IX,  5,  7,  7,  9,  11. 
—  ^i)>HJ  yehevunît,  2^  p.  pi.  impér.  II,  8. 

))^)Y^-i)  yeaytîuntan,  v.  «mener,  amener».  —  îirw-Yî_iii)  Jai'a 
yeaytîund,  3°  p.  pi.  aor.  III,  5. 

*;.jjj(j  shîrân  [paz.  ^\-^,  par.  cJ^j^),  s.  pi.  «lions,  tigres». 
III,  7.  Il  Cf.  pers.  ^. 
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J'»5  kâr,  s.  «affaire,  usage».  V,  15. 

jyiyaj  kârkirfak,  s.  «  devoirs  religieux  et  œuvres  méritoires  ». 

I,  14.^ 

^-j-C*»}  kâdîk,  s.  «le  cadi  suprême».  IV,  21;  V,  6;  VIII,  23. 
Il  Ar.  ^^UJ. 
35  kehad,  adj.  «nombreux».  II,  14;  V,  17;  VI,  19;  VII,  17, 
20;  VIII,  23. 

*^5-^e)5  kafshkar  (par.  j^^-i:^) ,  s.  «cordonnier».  VI,  9,  13.  || 
Cf.  pers.  J^ii^  kafshgar,  formé  de  ^j^iS  (cf.  ar.  l-àSU*j1  et  i^l^ 
«savetier»)  et  du  suff.  ^5,^,  gar. 

■T^)  katâm,  pr.  ou  adj.  interrog.  «quel?».  IV,  6. 

))fir<?5  kataruntan,  v.  «rester».  —  Wp^fj  ^  harâ  katarunît, 
y  p.  sing.  aor.  III,  2. 

ns'iW^J  karituntcm,  v.  «appeler».  —  ^\)^^  karîtund,  3®  p.  pi. 
aor.  VIII,  20. 

*>)5  kulâ,  adj.  «tout».  IX,  3.  —  ■^a^"  ^'ij  kida  aish  «  chaque  per- 
sonne». V,  7,  10,  11,  12;  VII,  3.  —  jkt  ^'i^  kida  êvak  «chacun». 

II,  11.  —  ^  "i^  kidâ  via  «tout  ce  qui  ».  VIII,  14. 
5-^e))5,  VI,  10  pour  Jj-^oj. 

^5-^3013,  VI,  14  pour  Jj-^e)}. 

jej)}  kirfak,  s.  «œuvre  pie».  VIII,  3. 

* )»^»)0)^kirfakgarân,  adj.  pi.  «  qui  font  de  bonnes  œuvres  ».  1, 1. 
Il  3015  kirfak^  et  suff.  -^  ^ar. 

))S»)3  kartcm,  v.  «faire».  —  ^15  kart,  3"  p.  sing.  prêt.  II,  13.  — 
<oi)W  nfij  kart  yehavnnît,  passif  «est  fait».  IV,  4. 

s?-»)}  kûst,  s.  «côté,  partie».  VIII,  21. 

^■»')),  peut-être  pour  ^0015  kusht  (paz.  ^■'{i"<&.  p'ir.  ^S^.dS)_  IX,  4. 

2J<f-»)5  kustîk,  s.  «le  costi».  VIII,  2,  3,  19. 

'' W)f^5  krmunît,  précédé  de  -f-f  madam,  3®  p.  sing.  aor.  «il  se 
lève».  V,  12.  Il  Cf.  syr.  >ajD. 

Kyrj  kîrâân,  s.  pi.  «moutons».  III,  5. 


ny4  mîyân,  s.  «le  milieu».  VIII,  22. 
W  7nâr,  s.  «serpent».  IV,  11. 

* r^^ mahmân  [paz.  JiHy^i^par.  ^jjU-*U,  tr.  p.  o'-^-^"*);  s.  «hôte, 
habitant».  I,  7.  ^  (.'f.  pers.  o'~*^'°?  ^^^  maethman. 

*  )^i  Mdmûn,  n.  pr.  «  Mâmoun  »,  septième  calife  de  la  maison 
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abbassicle,  régna  de  |f|  à  flf.  I,  IG,  17;  II,  14;  III,  [•;  IV,  21; 
Y,  6,  17;  VI,  19;  VU,  20;  YLEI,  23.    Ar.  ^^U. 

r^mân,  pron.  suff.  1"  p.  pl.(?).  VIII,  12. 

i)<?)W-^  makldiuntan,  v.  «frapper».  —  n^*»-f  »\)  \paz.  j^jjj'jj 
par.  CJ>yt)  harâ  makhitun  y)ouv  makhîtuntan,  inf.  «frapper  hors, 
c'est-à-dire  chasser  en  frappant».  VI,  16.  —  W)W"-f  makhitunît, 
3^  p.  sing.  aor.  II,  12.  —  h)^"^  makhîtund,  3^  p.  pi.  aor.  III,  2, 
8;  IV,  3. 

)]^^  matan,  v.  «venir».  —  ^(  mat,  3*^  p.  sing.  prêt.  I,  5;  VII, 
15.  —  <f-f  JM)  harâ  mat.  I,  6. 

Ç)^j4  martum,  s.  coll.  «hommes».  I,  9;  IV,  5. 

-«0^  maya,  s.  «eau».  II,  2,  8,  9,  10;  III,  2,  4;  V,  2,  3.  —  -^-f 
-jTi^  ))«?  maya  tan  tukhmak  (paz.  •««o'xf  ]"<?  '}'»',  par.  ^^  ^  ^\ ,  tr. 
p.  »U^  v_j\  us-^.  (^  cP  S-^^);  S-  «eau  dont  le  corps  est  de  la 
graine,  peut-être  extrait  de  plantes».  V,  9.  Voy.  Comment., 
note  32. 

)\^s}>^  makdruntan,  v.  «recevoir».  —  ^)f^^  makdrunt,  3"  p. 
sing.  prêt.  II,  14;  V,  17;  VI,  19;  VIII,  23.  —  hV'^ _:^  harâ 
makdrund,  3^  p.  pi.  aor.  VII,  12. 

^  ma  (jKiz.  'f,  par.  <*^,  tr.  p.  \/^),  adv.  1°  «pourquoi?»  I,  8; 
2'  «  car».  IV,  3;  V,  3,  12;  Yll,  10;  VIII,  3;  IX,  3. 

^^ mâ-t  (^paz.  ^>y),  composé  de  l'adv.^  ma  «car»  et  du  pron. 
suff.  2®  p.  sing.  IX,  2. 

■^^  mâ-sh  (paz.  ■xj'i'),  composé  de  l'adv.  ^  ma  «car»  et  du 
pron.  suff.  3®  p.  sing.  VIII,  21. 

^min,  prép.  «de».  I,  3,  14;  III,  2,  5;  IV,  8;  V,  12;  VI,  6,  10; 
VIII,  22. 

*5af  môjak  {paz.j^i,  par.  «J5^),  s.  «soulier».  VI,  12,  13.  || 
Cf.  pers.  »j>-e,  pehlevi  ^^  môk  «chaussure». 

*  s?"iÇ  7nost  {paz.  <f-v$e,  par.  C^-^*^,  tr.  p.  «-::-^U».),  s.  «  affliction, 
misère».  IV,  8.  Cf.  MKli.  II,  185  et  VU,  24.     Cf.  pers.  cu.1^- 

•^(  milyâ,  s.  «parole».  II,  14. 

■^|Ç  min-ash,  composé  de  la  prép.  f  min  et  du  pron.  suff.  de 
la  3'' p.  sing.  m,  6;  VI,  2,  19. 

)<Ç  7nan,  1°  pron.  rel.  «qui,  que».  I,  6;  II,  8;  III,  5;  VI,  6; 
VIII,  5,  8,  8;  IX,  6.  Gahrd-ê  man  . .  .  pun  tan  «un  homme  dans 

le  corps  duquel ».  I,  7.  —  2°  conj.  «que,  puisque,  car». 

I,  10.  —  3°  pron.  interrog.  «qui?»  II,  2. 

nxjiif  man-shâu,  composé  du  pron,  relat.  i^Ç  maji  et  du  pron. 
suff.  3>.  pi.  II,  11;III,  2;IV,  5. 

Çr^  mindom,  s.  «chose».  V,  5,  7;  VII,  9;  VIII,  7,  8,  9. 

nr-^iiÇ-^-f  medammunastan ,  v.  «paraître,  sembler».  —  <?-»if-P-» 
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medammunast ,  3^  p.  siiig.  prêt.  VII,  20.  —  ^)f^4  medammunît, 
y  p.  sing.  aor.  VIII,  8. 

^tiY^  magupat,  s.  «mobed».  I,  23,  24;  II,  2,  3,  7;  UI,  3;  IV,  9; 
V,  4,  8;  VI,  7;  VII,  8;  VIII,  6.  —  r^eiK  magupatân,  pi.  IV, 
15. 

)^r^ mînishn,  s.  «esprit,  pensée».  I,  13,  14:  VIII,  14. 

■•:=  j(jjii;f,)j  j-^iK  mînôîkkartârîh  {paz.  ■•a^^^Vi^  *?^"^j  i-'«'"-  5-^^* 
<-^j^^j^j  ^''-  P-  <5^'T'  y^"^) ^  S-  «activité  spirituelle».  VI,  16.  j| 
viff  mînôîk,  J*»^Ji)  kartâr  «qui  agit»,  et  suff.  abstr.  -^j  th. 

^j-OiK  mînôyîk  {paz.  ■'^)**'6,  j:'a?-.  i_5-^^<,  tr.  p.  >^),  adj.  «spiri- 
tuel, immatériel».  VI,  16.  \yÇ  mînû  «esprit,  ciel»,  et  suff.  adj. 
2j  îk. 


t^*{y)  Vahrâm,  n.  pr.  ■^{\e,  feu)  Behrâm».  VI,  2. 

o»»  wy,  s.  «prière  dont  on  récite  le  commencement  à  voix 
basse  avant  certains  actes  religieux  et  que  l'on  achève  îi  haute 
voix  quand  ils  sont  terminés».  —  n^  "VO  eyi  vâj  yehehuntan,  v. 
«  donner  le  vâdj ,  et  en  même  temps  ce  dont  le  vâj  est  l'intro- 
duction, donner  a  manger».  - —  Jnyc  ^«yi  vâj'ê  la  yehebund,  3*^  p. 
pi.  aor.  I,  11,  —  -"(fr  <?nyo  «yi  vâj  ychehiud  havde,  3®  p.  sing.  subj. 
composé.  I,  6.  Cf.  commentaire,  note  6.  —  ii^itci  «yi  l'ôj  okhdun- 
tan  «prendre  le  vàdj,  par  ext.  se  mettre  a  manger».  —  Çikti  «yi 
vctj  oklidunam,  V  p.  sing.  aor.  I,  5.  Cf.  commentaire,  note  5; 
vâj  okhduntan  s'oppose  a  vâj  yehehuntan. 

voo*»)  vahisht,  s.  «le  paradis».  VIII^  4,  15. 

\\<ç)Hy)  ohduntan  «faire».  —  Ç)KriJ|i)  harâ  obdunam,  V  p.  sing. 
aor.  VI,  12.  —  Çdo»!  ohdunam,  V  p.  sing.  aor.  VIII,  10.  —  ^tK» 
ohdunît,  3^  p.  sing.  aor.  IV,  5;  VI,  10;  VII,  14,  19.  —  h>^\  uh- 
dund,  3'  p.  pi.  aor.  III,  6;  VIII,  17. 

iisf-DO"!  okhduntan,  v.  «prendre».  —  «^dci  okhdunf,  3^  p.  sing. 
prêt.  I,  16;  VU,  12.  —  Çdo»)  okhdunam,  1*"  p.  sing.  aor.  I,  5.  — 
«jiKyt  okhdnnît,  3®  p.  sing.  aor.  V,  14,  15,  16;  VII,  10,  16. 

*^^0i  nafarît  {paz.  ^'^è^"],  p)ar.  c^.y^,  tr.  p.  i_s^:r")>  partie, 
«maudit».  IX,  9.  l  Cf.  pehlevi  poi  nafrm,  pers.  c^.y^. 

j^ti)  nafnhâ  [paz.  ■'{i\\^.  par.  ^_^.^à^),  pron.  réfl.  «soi-même». 
I,  18;II,^3;III,  5;  VII,  16. 

n^^U)  nafshâtan  [paz.eipar.khcêshtan),  pr.  rel.  «soi-même». 
VI,  6;  VIII,  12. 

iKpJ'^i  xitlrtan,  v.  «trépasser».  —  ■»ir-^«?i  ^  harâ  vitîrînd,  3^  p. 
pi.  aor.  VII,  12. 

D^ji^yjo,  et  iKfJ-ai  vîcârtan,  v.  «résoudre  une  question,  expli- 
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quer».  —  Çf^Hy&t  vicâruia,  V  p.  siiig.  aor.  I,  25.  —  ^^"£1  vichit, 
3'^  p.  sing.  aor.  IX,  3. 

*-»0«^"^ai  vijîtorîhâ  (paz.  Qtpar.  vazîdârhâ,  tr.  j).  q;)^jU;uL^)^ 
adv.  «d'une  manière  digne  de  choix^  désirable,  approuvable  ». 
La  vijîtârîhâ  «il  n'est  pas  conforme  à  une  sage  décision  (de 
demander  des  biens  au  feu)».  VI,  6.  i  De  J^^oes^  vljîfâr,  nom 
d'agent  du  verbe  inos^i  vijîtan  «choisir»,  et  suff.  adv.  -»oo  îhâ. 

^)  ol,  prép.  «vers».  I,  5,  15,  16,  18;  II,  8,  10,  12,  13;  III,  5, 
7;  IV,  18;  V,  5,  7,  9,  9,  15;  VI,  2,  3,  15,  16,  17,  18;  VII,  10, 
12,  15,  16;  VIII,  4;  IX,  1.  —  -Ç"^)  ol-ham,  adv.  «ensemble,  l'un 
vers  l'autre».  II,  10,  12. 

*ê)  varj  {paz.^Ç"'?,  par.  ^j^,  tr.  p.  (^j>j-î),  s.  «grandeur,  ma- 
jesté». IX,  8.  j  zd  varecô. 

u^è)  varjîtan,  v.  inf.  «agir,  exécuter».  I,  8. 

^1  olâ^  pron.  et  adj.  démonstr.  «ce  ...  .  la,  celui-là».  VI,  6; 
IX,  9.  —  nXîtè)  olâsliân,  pi.  «eux».  III,  8. 

===ji»-5)  nazdr  [paz.  '^»\,  par.  j\y ,  tr.  p.  j^Wj^  adj.  «faible». 
VI,4'Per.s.^\>i. 

))^)f-^)  ozaluntan  (équiv.  hzv.  de  sliudan),  v.  «aller».  —  ^\f^) 
ozalunt  {paz.  >-v),  impér.  «  va-t-en  ».  IX,  2.  —  hf^\  ozalund,  o^  p. 
pi.  aor.  VIII,  4.  —  h}^\  {C  andar  ozalund,  3^  p.  pi.  aor.  VII,  18. 

*^jjiS|  nazdist  {tr.p.  tJ— wv^  et  Jj^),  1°  adj.  «premier».  I,  23. 
—  2°  adv.  «  d'abord,  premièrement  ».  V,  9.  ,  Superl.  de  ^i  nazd. 

aj^-^i  nazdîk,  adv.  «près».  Vil,  10,  16. 

-"•"i  nasâî,  s.  «nasaï,  toute  matière  organique  en  décomposi- 
tion», m,  2,  7;  VII,  6,  11,  13,  14. 

^s?-»»)  vistarg  (^r.  ^;.  ^^-X,**o),  s.  «le  lit».  V.  12. 

*  WO;^-*»)  nasrusht  (tr.  p.  .j-i-*"-»  et  C^^^-vvJ)^  épith.  de  la  droudje 
qui  souille  le  corps  la  nuit.  V,  9,  10;  VII,  13.  '  Voy.  comment., 
note  31. 

iis?*-^)  nishastan,  v.  «s'asseoir».  —  «f-»-^)  nishast,  partie,  passé 
«assis».  VIII,  22. 

ey-fi  namâj,  s.  «prière».  V,  14:  VI,  2. 

-0"i)  vinâs,  s.  «faute,  péché».  III,  2;  IV,  3,  16. 

■•^■jjjj^ii),  vinâskdr  {paz.  '^'"(^<iy^\*>k .  par.  JSa\j>^^  tr.  p.  jSa\^')^ 
adj,  «pécheur».  V,  16.  —  /«j-^^î"))  pi.  vinâskârân.  VII,  4,  6.  ;^  -o")) 
vinâs,  et  suff.  d'agent,  J-j  kâr. 

h  od,  conj.  «afin  que».  I,  25;  IV,  12;  V,  5;  VI,  12. 

*J')  vîr  {paz.  '^^^,  par.  j^),  s.  «la  mémoire».  VIII,  14.  [  Cf. 
pers.^^;  voy,  Darmesteter,  Et.  Iran.,  t.  Il,  pp.  183—184. 

=^j)^j>jijj|  vîrâstan,  s.  «façonner».  —  ço^-'i  virâyat,  3®  p,  sing. 
aor.  VI,  14.  —  ^^  ^  harâ  vîrd,  impér.  2®  p.  sing.  VI,  11. 
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Préf.  vi,  rac.  vâd;  cf.  pers.  i^^j-^^^ji^  «  +  ras-tan,  ^-JUoSj^^  pay  -j- 
râs-tan. 

*  ii^-^JJ)  nagiristan,  v.  «  regarder».  —  ^'i^-»)  -^-^  madam  nagirînd, 
3®  p.  pi.  aor.  VIII,  18.  |  Cf.  pers.  ^-^x^J^. 

-^■')  vcsh,  adv,  «davantage».  IX,  3. 

^fr  -^-"i  vêshhomandîh ,  probabl.  pour  -«oo-^-')  vêshîhâ  {paz.  et 
imr.  vêshliâ,  tr.  p.  Ji^^^)^  adv.  «en  grand  nombre»,  III,  2. 

'"^ •'iCroo-')  nîyâjliomand  [paz.  -^^j^-^'l,  |;ar. .^.^-i-ojto),  adj. 
«qui  a  besoin».  VI,  15,  17,  18.  11  e50»)  nîyâj  «besoin»,  suff. 
poss.  >^f  liomand;  cf.  pers.  lX-UjUj  même  sens. 

'^ajtxj-')  nîyâjîk  {paz.  ■'a-'M,  par.  et  <r.  p.  J^^),  adj.  «qui  a  be- 
soin». VI,  16.  Il  exyi  nîyâj,  et  sufif.  adj.  2J  ik,  cf.  pers.  ^J^J. 

■Xî^^'-î')  vîmârîh,  s.  «maladie».  VI,  16. 

5^1  nhnak,  s.  «moitié».  VIII,  14,  15,  16. 

jri  îwya^,  adj.  «bon».  IX,  11.  —  Vjr)  nîvaktar,  adv.  compar. 
«mieux».  IX,  3. 

* 'i?')-^yf\  nîvakîhkâmak  {par.  ^\S  ^yùS^^  tr.  p.  >\J^^^JUi)^  adj. 
«qui  a  désir  de  bien,,  qui  veut  du  bien».  I,  9;  IV,  20.  j]  -ojn 
nîvakîh  «bonté»,  '^^^kâmak  «désir». 


•Hyy  fjîyâh,  s.  «herbe».  III,  6. 

■»»)f  gabrâ,  s.  «homme».  I,  4,  7,  10. 

s?«)'-X}5^€50J)jj»  (pa2.  si'^i^-^-sp-^-'^j^,  par.  >^  àJLJUi  ^>)^  mot 
douteux  de  sens  et  de  lecture.  VIII,  12. 

^îL)W  datîgar,  adj.  num.  ordin.  «deuxième».  V,  3. 

O  ic^  conj.  «aussi».  I,  18;  VI,  16. 

5^-0  gujastak,  adj.  «maudit».  I,  3;  II,  1,  8;  III,  1;  IX,  6. 
Il  Cf.  J.  Darmcsteter,  Et.  iran.,  I,  §  21  et  274. 

)\^6gajîtan,  v.  «mordre».  —  \o6  gajît,  3"  p.  sing.  prêt.  IV,  11. 

*Jii^yJ>  giriftâr  {paz.  '^^^è>ih<^,  P*^^^-  j^j^)j  ^^j.  «prisonnier», 
II,  11.     Formé  avec  le  suff.  J"^  târ  de  la  rac.  du  suivant. 

*i)<?'e)J^  giriffan  {paz.  \'^è>ih(s., par.  cj^j^),  v.  inf.  «prendre». 
VII,  18.  Il  Perse  garh,  zd  gerep-ta. 

^^  glrt,  adv.  «autour,  en  rond».  —  W))«)o  «?-^  glrt  yeatunît, 
3°  p.  sing.  aor,  «vient  autour,  s'amasser».  V,  5. 

*ajtfj  darajilc  {paz.^"}^,  par.  iSjj>)}  s-  «tailleur».  VI,  9, 13, 
14.  I  (Jf.  pers.  ^}j>,  même  sens. 

K«?V-»  Garôtmân,  s.  «le  Garoteman».  VIII,  13. 

*litf^i  darûtgar  {paz.  ''-e^^|^,  P'^^''- j^>3j^),  »•  «menuisier». 
VI,  9.  I  Cf.  i)ar.  /^^y. 
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<!^)i  drûj,  s.  «droudje».  II,  10;  V,  9;  VL  16;  VII,  10,  11,  13. 

—  )"(2V^  drûjân,  pi.  IV,  18;  IX,  9. 

hy^  darvand,  s.  «damné,  être  démoniaque».  II,  8;  IX,  4,  9. 

—  )h5)V^  darvandân,  pi.  VII,  4,  6,  10. 
)^-'V-'  giravishn,  s.  «croyance».  VIII,  12. 

* juojjjj}  girîstak  (paz.  ^■^^U(^,  s.  «terrier».  VIII,  16.  Cf.  zd 
geredha. 

•^P-»  dargvish,  adj\  «pauvre».  VI,  4. 

D'ï'iv-*^^  yezderuntan,  v.  «traîner,  mener».  —  ^)f^^^ yezderunit, 
3'  p.  sing.  aor.  VII,  10. 

*j.iL5yi^jjj  dastafzâr  (pa^.  Jj^*»^^^O0^,  par.  jU^  CU-wj>,  fr.  p. 
CU3T)j  s.  «outil».  VI,  11.  <;?■»»-'  dast  «main»  et  J^^iy  afzâr  «ins- 
trument». 

pj))<f^^  dastôbarân,  s.  pi.  «  les  destours  » .  IV,  15. 

K^fÇ  gamlâân,  s.  pi.  «chameaux».  VIII,  4. 

))^]))^  yemcdeluntan,  v.  «dire».  —  ^iif^  yemalelunît,  2^  p.  pi. 
aor.  VII,  5.  —  h)^  yemalelund.  I,  2. 

D^iW-^  ^en^^^Mn^a7^,  v.  «mourir».  —  ^ii^-Pj^  barâ  yemîtiinit, 
3®  p.  sing.  aor.  VI,  5.  —  ^dw-P  j|i)  barâ  yemîxund,  3®  p.  pi.  aor. 
VII,  10.  —  ce)»))?©-?  ^  la  yemîtunât,  o^  p.  sing.  optât.  IV,  12. 

* \)^Y duklitan,  v.  «coudre».  —  çoav  dûjît  [par.  jo>^jo,  tr.  p. 
j^\^^),  3®  p.  sing.  aor.  VI,  13.    Cf.  par.  ^-^^^  ^^  0^j5^- 

D^jOi^f.  davâristan,  v.  «courir».  —  sojsJ^^i*  davârist,  3^  p.  sing. 
prêt.  I,  13. 

)Ki)Y  gyftan,  v.  inf.  «  dire».  II,  13.  —  ^t^y  9^{ff}  3^  p-  sing.  prêt. 
I,  1,  22, 24 ;  II,  3,  5 ;  IH,  3 ;  IV,  9  ;  V,  4,  6 ;  VI,  7;  VIII,  6,  8  ;  IX,  1 . 

■'■"V  gûrsag,  adj.  «affamé».  I,  5. 

fiyy  gurgân,  s.  pi.  «loups».  III,  7. 

s?-»)»  o?ôsf,  adj.  «amical».  I,  4;  IV,  14,  20. 

2J<?-"f,  VIII,  20  pour  SD'f-»')}. 

*r*"'5"-X)r  dushâkâsân  [paz.  {^«""(î^r-^,  par.  ^J^bfel5^  ^A?^,  h-,  p. 
0^.,r^^  "^);  adj.  pi.  «les  mal-instruits».  VIII,  8.  j  -^y  dush,  préf. 
péjoratif,  et  -c*^"  âkâs  «notion,  information». 

)HJCr  dushakhw,  s.  «l'enfer».  VIL  10. 

*)H3-\)f  dushdân  {paz.  ^\^^^>^,  par.  ^1^^^,  tr.  p.  o^-^^O?  ^^^j- 
«qui  sait  mal,  qui  a  la  science  du  mal».  IX,  9.  ji  -^y  dusli,  et  «j 
dan,  rac.  de  dânistan  «savoir». 

^y  dushman,  s.  «ennemi».  II,  11,  12;  IV,  14,  20;  VII,  15. 

*sf'^)K3f  gaoshosrot  (paz.  re^?^"^-\3>(o),  s.  «la  sagesse  acquise 
par  l'enseignement  traditionnel».  VIII,  14.  '  Zd  gaoshôçruta 
khratu. 

Çr  yom,  s.  «jour,  le  jour».  I,  5;  VI,  5;  VIII,  5. 
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^r  drinâ,  pron.  démonstr.  «ceci».  I,  8;  III,  1:  IV,  3,  5,  10,  12; 
V,.  1;  Vn,  1,  2,  7,  9;  Vin,  1,  22.  —  fr  vraisemblablement  pour 
A  VI,  3,  8. 

*  O^r  gumej  (j)(tz^{i>(^,  'par.  j^,  tr.  lo.  ^/^),  s.  «urine  de 
bœuf>.  V,  2,  3,  9;  Vin,  22.  [Zà  gaomâeza. 

'^)H5o-fr  gumêjdân,  s.  «lieu  de  l'urine».  VIII,  16.  ||  ofr  gumej, 
sufF.  de  lieu  )»o  dân. 

-')K  J^ir  Gannâk  mînôî,  n.  pr.  «Ahriman».  IX,  9. 

aj))»  gondag,  adj.  «puant,  fétide».  V,  5. 

■Xjajir  gondagîh,  s.  «puanteur».  VlU,  16. 

v^yyy^çjj  g^fî,jiha  [paz.  "eyv^^cîs, ,  par.  L^-;OU^)^  adv.  «  terrestre- 

meut,  en  ce  monde-ci».  IV,   19.  |^ r^©-»  gêtî  «le  monde»,  zd 

gaethya,  et  -«oo  îhâ,  sufF.  du  pi.  servant  à  former  des  adverbes, 

\)^)y^ yedruntan,  v.  inf.  «porter».  VI,  2.  —  ^W^  yednmt,  ^  p. 
sing.  prêt.  II,  8.  —  (€3)Y-",  faute  de  copie  pour  ^ly-»*»  âsarimît  «il 
ferme».  Vn,  16.  —  ^ly-»^  harâ  yedrunît,  2®  p.  pi.  aor.  V,  5. 
—  •»)y->»  yedrund,  3^  p.  pi.  aor.  IH,  5.  —  hy^j^  harâ  yedrund, 
3®  p.  pi.  aor.  V,  5.  —  ^ly"  yedrunît,  3^  p.  sing.  aor.  VU,  16. 

■^2J  dakyâ,  adj.  «pur,  propre».  V,  9:  Vn,  11. 

))^))^m yeJcoyemuntan,y.  «se  tenir  debout».  — ^eif^isu -f-fmacZa»i 
yekoyemunît,  3®  p.  sing.  aor.  «  il  se  tient  debout  dessus  ».  VIII,  22. 

je  andar,  1°  prép.  «dans».  I,  13;  V,  5.  —  2"  adv.  «dedans». 
VL9. 


Abréviations. 


AV  Arda  Vîruf  Nâmali,  texte  pehlevi,  éd.  Haug  et  West. 

Bd  Boundéhèche,  texte  pehlevi,  éd.  Justi  et  éd.  Westergaard  ;  trad. 

West. 
B.  Nat.       Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Dk  Dînkart,  texte  pehlevi,  éd.  Pechotan  Destour  Behrâmdji  Sandjânâ. 

J.  As.         Journal  asiatique. 

KN.  Kârnâmak  -i  Artakhcliîr  -i  Papakan,  texte  pehlevi  ms. 

Mkli  Mînôkliirat,    texte    pelilevi,    éd.  Andréas;    version    pazende,   éd. 

West. 
ms.  manuscrit. 

Rd  Bd.       Saddar  Boundéhèche. 
Sd  Nm       Saddar  Nazm. 
Sd  Nr        Saddar  Nasr. 
Sh.-lâ-sii.  ShAyast  lA  shfiyast,  trad.  West. 
Y.  Yasna. 

Yt  Yac.hte  ou  Yaslit. 

Vd  Vendidad. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


des  mots  pehlvis  sous  la  forme  de  leur  transcription  française,  les 
chiffres  renvoient  aux  pages  du  vocabulaire.  —  Les  quelques  mots 
pazends  qui  figurent  dans  cet  Index,  sont  suivis  de  l'indication  du 
chapitre  en  chiffre  romain  et  du  paragraphe  en  chiffre  arabe  du 
texte  où  ils  sont  employés. 


Ahâlish  58 

abîtar  58 

ahû  58 

adân  60 

adînmân  59 

adînshân  59 

afash  59 

afshân  59 

ahlavân  58 

Ahrman  58 

ahû  58 

aîg  62 

aish  62 

ajer  59 

ajvar  59 

âkâsdânishnîk  60 

akJiar  58 

paz.  aknîn, 1,21]  II, Q 

Amahrspandân  60 

nmat  60 

Amîr-î  mûminhi  60 

anairân  61 

anâjarm  60 

anâkâs  61 

anaumêt  61 


andar  76 
andêshîtan  Ç)2 
ângûn  62 
angust  61 
anôshakravân  61 
anshutâ  61 
apatîraftak  59 
apdtîyâvand  59 
ajKÎyat  59 
asaruntan  59 
ashkakhunâtan  60 
anhkârak  60 
ashkômh  60 
âshnâk  60 
aslinûtan  60 
ashnûvishn  62 
âsîngar  59 
âsînkar  59 
asînkhrat  59 
l^ar  62 

.4tor  Farnhag  58 
«<as/i  58 
âtâshgâs  58 
aiibôyishn  61 
Aulirmazd  61 


auhrmazdîh  61 
aupdrtan  61 
atacZ  59 
avârîk  59 
avash  61 
avejak  59 
avicini  59 
avîrân  59 
avzatâr  59 
avzûtan  59 
a?/«/'i{  59 
a?/ay  62 
ayvînak  62 
6aia  63 
bahar  62 

paz.  Bahêdînân,  1, 21 
Bakdât  63 
bâmdât  63 
baoyâunastan  63 
6ar  62 
6ara^  s.  63 
6ara,  adv.  63 
hastan  63 
benafshd  63 
bîvûn  63 
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bôî  63 

bundag  63 

burîtan  63 

bwian  63 

■paz. biiza  rlcfrm  âidâr, 

1,21 
cahâriim  65 
ca7îd  65 
cibâ  65 
ci^«7i  65 
cîm  65 
cop  65 
dahislin  69 
dakyâ  76 
c?a?ia  76 
dânâk  69 
darajîk  74 
dargvish  75 
darûtgar  74 
darvand  75 
dâshtan  69 
dasiafzâr  75 
dastôbarân  75 
ddtak  68 
dâtan  68 
datiqnr  74 
dâlistân  68 
dâtobarân  68 
davâristan  75 
fZî>»  68 
cZî?ia  67 
dîvâr  67 
fZosf  75 
t/î'îyi'  75 
duJchtnn  75 
dnshâkâsân  75 
dushakhw  75 
ditffhddn  75 
dnultman  75 
i'rwA  62 
êrakhtan  62 
êrvajînîfan  62 


Y>SiZ. êrvajînîtan,  1,19 
e^tî?i  62 
farmân  64 
farmûtan  64 
farzand  64 
/;Yya/f  64 
fratvm  64 
frârunkunishnân  64 
frîftâr  63 
gabrâ  74 
^acZa  67 
gajîtan  74 
gamlâân  75 
gannâkmînôî  16 
gaoshosrot  75 
Garôtmân  74 
^«se  69 
giravishn  75 
giriftan  74 
giriftâr  74 
girlstak  75 
jTîV^  74 
gêtîyîhâ  76 
^?_{/a//  74 
gondag  76 
qondagîh  76 
guftan  75 
gujastak  74 
gumt'j  76 
gumêjdân  76 
gurgân  75 
gûrsag  75 
haftum  59 
hnivianunistan  62 
hajash  59 
^rn)î  60 
hamâk  60 
hamdâtisfâii  60 
hamdhidk  60 
hamgûmik  60 
//ana  60 
/k//  58 


havâm  61 
liavând  61 
^ec  62 
Mmôyîn  62 
humanâk  61 
hiimânâk  61 
/a^sA  61 
zc  <4 
ii62 

jâmak  69 
j«n  69 
jîvâk  67 
kâdîk  70 
paz.  A;ayi,  I,  21 
kafshkar  70 
/.Y?r  70 
kârkirfak  70 
karîtiintan  70 
kartan  70 
katâm  70 
kataruntan  70 
kehad  70 
khahluntan  59 
khamrâ  60 
khânak  58 
khavîtîh  61 
kkavitunistn)i  61 
khêshm  62 
kho7-lslin  61 
Mra^  59 
Mîtp  61 
khutni  ()1 
khufâyân  61 
khwahîshn  61 
khwâv  61 
khwdstan  61 
khmhut  70 
kîrâân  70 
/.•n;A//c  70 
klrfakgardn  70 
A;uZa  70 
^•»sf  70 
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hûstîk  70 
la  QQ 
lak  QÇ) 
lanâ  66 
leakhar  66 
lekûm  66 
îêlyâ  66 
leoÎ7i  66 
levatâ  66 
li66 
lôît  66 
lôîtâ  66 
ma  71 
magupat  12 
mahmân  70 
makMtuntan  71 
makdruntan  71 
Mâmûn  70 
wîaîi  71 
îna?î  71 
mâr  70 
martum  71 
matan  71 
maya  71 

viedammunastan  71 
mïlyd  71 
wtn  71 
mindom  71 
mînishn  72 
mînôîkkarfârîh  12 
mînôyîk  12 
mîydn  70 
mojak  71 

7H0S^  71 

nafarit  12 
nafshâ  12 
nafshâtan  12 
iiagiristan  74 
itamâj  73 
??as(<i  73 
vasrusht  73 
nazâr  73 


nazdîk  73 
nazdist  73 
nemak  74 
nisliastan  73 
nîvak  14: 
nîvakVikâmak  74 
myâjhomand  74 
nîyâjîk  74 
ohdunian  12 
od  73 
okhduntan  12 

oin 

olâ  73 

ozaluntan  73 
padtâk  64 
padtâkînîfan  64 
fadûnît  64 
pahalum  63 
pahrêkhtan  63 
pâktar  63 
pânâkîh  63 
ixinjum  64 
parîgân  64 
Para-  63 
pasandîtan  64 
pdtfrâs  63 
piatîrak  63 
jjatîijârak  63 
pesakuntan  64 
pêsJiak  64 
paz.  pêshpâ,  I,  21 
pi«î  64 

puncîmîktar  64 
pursîtan  64 
piisar  64 
î*«t  66 
ramak  66 
râmisJin  66 
ras  66 
rasîtan  66 
ravdn  66 
î'cs/j  66 


rîman  66 
rîmanîh  66 
rôshan  66 
rôshanîh  66 
sajîf  61 
sakhan  67 
sâmângar  61 
sargîn  61 
sâsfârân  61 
sêj  68 

shâîdâân  68 
shapîr  68 
shapîrdînân  68 
shajnrravân  68 
shashum  69 
shâtîh  68 
sliatrdâr  68 
shatrstân  68 
shâyat  68 
shelam  69 
s/iem  69 
shîdâ  68 
shikastan  69 
shîrân  69 
shôsfan  69 
shûftan  69 
sitîgar  61 
sôjâîh  67 
sôy^A;  67 
Stakhr  67 
stâyishn  67 
sus^  68 
sûsyâ  68 
Tâjîkân  65 
Tâjikîân  65 
fawîa  65 
ton  65 
fa?j^  65 

(?)  tankartakîh  65 
to/j  65 
Tarsâkdn  65 
tejkhicârîh  65 


80 


têjsrâyisJmîh  65 
têjzîvishnîh  65 
iîshnak  65 
tokhmak  65 
tord  65 
tuvân  65 
vahisht  72 
Vahrâm  12 
vâj  12 
varj  73 
varjîtan  73 
ves/i  74 

vèsliliomandîh  74 
vicârtan  12 
vijîtdrîhâ  73 
vîviârîh  74 
mnas  73 


vinâskdr  73 
ttr  73 
mrâstan  73 
vistarg  73 
vitîrtan  12 
yadâ  67 
Yahittakdn  69 
YaMtdn  69 
ydtukân  68 
lazacZi  68 
Fa2cZa?i  68 
yedmtuntan  69 
yeâtuntan  68 
yeaytîuntan  69 
yedruntan  76 
yehahunâtan  68 
yehevuntan  69 


yeklisanuntan  69 
yekoyemuntan  16 
yemaleluntan  75 
yemîtuntan  75 
yezderuntan  là 
yom  75 

paz.  zadâr,  II,  6 
zaham  QQ> 
zahar  66 
zaÂ;  67 

zaktalunishn  67 
zaktaluntan  67 
zandîk  67 
zanishn  61 
zat  67 

zîvandagîh  67 
zo/«r  67 


Auis,  juin 


1884. 


Additions  et  Corrections. 

Introduction,  page  2,  ligne  13  au  lieu  de  «p.  323»  lire  «p.  289»  et 
ligne  14  après  «mars  881»  ajouter  :  «  (voy.  ibid.,  p.  323)».  —  Même  page, 
ligne  21,  ajouter  :  «Voy.  pp.  138  — 139  du  t.  III  des  Textes  Fehlevis  de 
West».  —  Commentaire,  note  19,  ajouter  :  «Dans  le  Shikand  Crumânîk 
Vijâr  (West,  Pahlavi  Texts,  t,  III,  pj).  139  et  171),  le  même  personnage 
est  clairement  mentionne.» 

Hkyuoutu,  décembre   1886. 
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